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DOMREMY-LA-PUCELLE 


L'ombre  de  Jeanne  est  sur  cette 
vallee  comme  un  mysterieux  clair 
de  lune. 


Jeanne  d'Arc. 


DOMREMY-LA-PUCELLE 


Quicherat  est  alle  chercher  Jeanne  d'Arc  dans  le 
lexte  des  deux  proces  de  condamnation  et  de  reha- 
bilitation. Depuis  quatre  siecles,  elle  etait  enfouie 
dans  ces  pieces  de  procedure.  On  y  trouve  la  mate- 
rialite  des  faits.  Les  questions  de  ses  ennemis 
amenent  Jeanne  a  donner  sur  toute  sa  vie  d'innom- 
brables  details,  d'une  authenticity  certaine.  II  y  a 
la,  par  echappees,  des  reponses  de  la  verite  la  plus 
noble  et  la  plus  naturelle,  des  mots  qui  ont  la  forme 
de  son  cceur. 

Ce  sont  vraiment  les  Memoires  de  Jeanne.  Mais 
recueillis  par  ses  ennemis.  Au  reste,  se  filt-elle 
expliquee  en  confiance,  qu'elle  n'aurait  pas  reussi 
a  faire  le  plein  jour  sur  elle-meme.  Toute  la  suite 
des  faits  qui  composent  sa  vie  ne  nous  rendent  pas 
completement  raison  de  son  hero'i'sme.  II  y  a  de 
l'inexplicable  chez  elle,  el  cet  inexplicable,  pour  une 
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grande  part,  se  rattache  a  des  croyances  et  a  des 
fails  locaux. 

Apres  avoir  lu  les  textes  de  ses  deux  proces  de 
condamnation  et  de  rehabilitation,  je  voudrais  que 
vous  vinssiez  dans  ce  pays  de  Domremy,  tel  qu'il 
demeure  et  que  peut-etre  je  pourrais  vous  le  faire 
voir  dans  une  atmosphere  de  respect,  de  vague 
crainte  et  de  mystere,  qui  devail  etre  plus  dense, 
certes,  au  xve  siecle,  mais  qui  ilotte  toujours  sur  les 
fonds  de  la  Lorraine. 

Nous  nous  y  acheminerons  derriere  une  longue 
suite  de  visit eurs.  Quelques-uns  bien  impr^vus.  J'ai 
un  ami  vosgien,  le  savant  M.  Pierfitte,  qui,  tenant 
sous  la  main  un  bel  exemplaire  de  la  Pucelle,  aime 
a  prouver  que  Chapelain  a  fait  le  voyage  de 
Domremy.  II  reconnait  le  paysage  natal  de  Jeanne 
dans  ces  vers  qu'il  m'a  sou  vent  cites  : 

Sur  les  confins  douteux  de  France  et  de  Lorraine, 
Une  dpaisse  for<H  s'avance  dans  la  plaine, 
Ou  des  arbres  chenus  les  troncs  d^mesures 
Sont,  malgre  mille  hyvers,  par  le  temps  reve>6s. 

—  Depuis  cinquante  ans,  ajoute  M.  Pierfitte, 
qu'on  a  souleve  la  querelle  champenoise  de  la  natio- 
nality de  Jeanne  d'Arc,  ces  «  confins  douteux  »  de 
la  France  et  de  la  Lorraine  ont  un  sens;  mais,   au 
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temps  de  Chapelain,  je  defie  qui  que  ce  soit  de 
m'expliquer  ce  vers  fait  a  Paris,  si  ce  n'est  par  un 
pelerin  de  Domremy  qui  a  trouve  la  des  echos  de 
querelles  de  clocher.  Et  les  «  arbres  chenus  » ? 
Aujourd'hui,  tout  le  monde  connait  le  Bois-Ghenu, 
a  l'oree  duquel  se  dresse  la  basilique;  mais  alors, 
qui  I'avait  entendu  nommer  a  Paris?  Et  les  «  troncs 
reveres  »,  qu'est-ce,  sinon  l'arbre  des  fees? 

Quel  ingenieux  commentaire !  Je  suis  lout  dispose, 
sur  la  foi  de  mon  savant  ami,  a  placer  Chapelain  au 
nombre  des  pelerins  qui  firent  le  voyage  de  Dom- 
remy, les  Montaigne,  les  Michelet,  l'Allemand 
Goerres,  hier  Anatole  France. 

Je  voudrais  voir  les  portraits  de  ces  illustres 
visiteurs  dans  le  musee,  mais  je  demande  qu'on 
respecte  la  maison  de  Jeanne  ;  pen  de  gloires 
sont  assez  pures  pour  laire  le  cercle  autour  d'une 
telle  heroine;  c'est  la  mairie  seule  qui  convient. 

On  y  mettrait  d'abord  le  roi  de  France,  car  le 
plus  beau,  le  plus  grave  et  le  plus  fecond  des 
voyages  qu'on  ait  fait  au  pays  de  Jeanne  demeure 
celui  du  roi  Charles  VII.  Treize  annees  apres  le 
drame  de  Rouen,  il  vint  a  Domremy  avec  beaucoup 
de  chevaliers,  les  anciens  compagnons  de  guerre 
de  Jeanne ;   Dunois,  Xaintrailles  et   ce    Robert  de 
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Baudricourt,  par  qui  d'abord  elle  avait  ete  mise  en 
selle.  Le  pere  de  Jeanne  etait  mort  de  douleur, 
semble-t-il ;  sa  mere,  retiree  a  Orleans  ou  les  bour- 
geois lui  faisaient  une  pension.  Mais  la  masse  de 
ses  contemporains  survivaient.  On  n'a  garde  aucune 
trace  des  demarches  ou  des  pensees  du  roi  Charles 
a  Domremy.  Ge  silence  meme  possede  une  po£sie 
d'une  grandeur  el  d'une  tristesse  royales.  Le  prince 
chetif  et  sujet  aux  scrupules  que  Jeanne  avait  trouve 
dans  Ghinon,  inquiel  de  savoir  s'il  etait  devant 
Dieu  l'herilier  legitime  du  trone,  se  demandait 
maintenant  s'il  avait  ete  conduit  a  Reims  par  une 
sorciere.  Voilad'ailleurs,  a  mon  sens,  ce  quiexplique 
le  mieux  qu'il  n'ait  rien  fait  pour  sauver  Jeanne  : 
puisqu'elle  avait  ete  prise,  c'est  que  Dieu  la  rejetait. 
Les  annees,  en  s'accumulant,  n'avaient  pu  le  ras- 
surer.  II  est  permis  de  croire  qu'il  voulut  connaltre 
sur  place  l'opinion  des  compatriotes  de  Jeanne,  de 
ceux  qui  l'avaient  vu  naitre,  grandir,  prier  et  qui 
savaient  si  elle  etait  de  Dieu  ou  du  Diable.  G'est  a 
Domremy  que  le  roi  prepara  le  fameux  proces  de 
rehabilitation,  —  double  rehabilitation  de  la  Pucelle 
et  de  la  couronne  de  France,  —  ou  l'on  vit  plus 
tard  defiler  trente-quatre  braves  gens  de  la  vallee, 
villageois,  pretres,  bourgeois,  horames  d'armes,  et 
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les  petites  compagnes  de  Jeanne  enfant  :  Hauviette, 
Mengette,  Isabellette. 

Les  temoignages  verses  par  Domremy  au  proces 
de  rehabilitation  nourrissent  encore  aujourd'hui  la 
piete  des  admirateurs  de  Jeanne.  Mais,  si  abondants 
qu'ils  soient,  ils  excitent  plutot  qu'ils  ne  rassasient 
notre  curiosite  d'avoir  des  details  sur  les  prepara- 
tions qui  firent  d'une  humble  petite  fille  cette 
fameuse  heroine.  Je  veux  respirer  avec  vous  l'al- 
mosphere  ou  fut  preparee  Jeanne.  Nous  visiterons 
la  maison  de  ses  parents  et  sa  chambre  basse,  dont 
la  faible  lucarne  s'ouvrait  jadis  sur  le  cimetiere. 
Nous  la  suivrons  dans  cette  eglise  mitoyenne  ou 
plusieurs  fois  le  jour  elle  entrait ;  nous  mettrons  nos 
doigts  dans  la  cuve  de  granit  ou  elle  prenait  l'eau 
benite;  nous  venererons  la  sainte  Marguerite  de 
pierre,  touchante  de  rusticite,  qui  a  vu  Jeanne  age- 
nouillee. 

Souvent  j'ai  gravi  derriere  elle  le  chemin  du 
Bois-Chenu  ou  ses  ennemis  l'accusaient  d'avoir 
forme  son  dessein  avec  l'appui  des  dames  fees.  Sous 
ces  arbres  assez  maigres  et  charges  de  gui  celtique, 
je  n'ai  pas  entendu  mon  destin,  mais  du  moins  les 
oiseaux  de  mai. 

On  a  pu  craindre,  ces  dernieres  annees,  qu'une 
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excessive  indiscretion  desbatisseurs  pieux  n'eloignat 
leur  concert.  Une  basilique  a  l'oree  du  bois,  un 
couvent  sur  les  pentes  et  divers  edicules  au  milieu 
des  prairies  alterenl  le  paysage.  Je  m'en  suis  plaint 
a  l'occasion.  II  fallait  nous  permettre,  disais-je, 
d'errer  sur  cette  colline,  sans  que  rien  nous  divertit 
des  herbes,  des  fleurs,  des  arbres,  des  vallonne- 
ments  dont  les  douces  puissances  se  croiserent  avec 
les  regards  de  la  vierge.  Mais,  cette  faute,  nous 
l'avons  tous  commise. 

Autour  de  la  chaumiere  de  Jeanne,  brod^e  main- 
tenant  d'une  noble  armoirie,  nous  avons  dispose 
des  bancs,  des  bias  fleuris  et  le  groupe  fastueux  de 
Mercie.  La  petite  maison,  avec  ses  beaux  sapins,  sa 
cour  sablee,  sa  grille  circulaire,  est  un  cottage.  Les 
morts  de  Domremy  collaborent  a  ce  gracieux  con- 
fortable  installe  sur  le  vieux  cimetiere.  Que  Ton  est 
bien,  en  mai,  dans  le  jardin  de  l'h^roique  Jeanne! 

Cc  paysage  d'elegie  nous  plait  parce  que  nous 
cherchons  toujours  a  jeter  sur  le  tragique  un  voile 
de  bonheur.  Nous  avons  mis  la  maison,  Teglise, 
tout  le  pays  a  notre  gout ;  nous  voudrions  mettre 
Jeanne  elle-meme  a  notre  mesure.  Dans  ce  paysage 
compose,  nous  aimerions  promener  une  reine 
d'idylle.   II  y  a   chez  nous   tous  une  disposition   a 
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passer  au  cou  de  Jeanne  un  gentil  ruban  bleu, 
comme  on  en  voit  aux  vierges  de  la  place  Sainl- 
Sulpice.  Quel  contresens  !  Jeanne  6tait  une  enfant 
qui  soufTrait.  S'il  est  un  endroit  tragique  et  couvert 
de  vapeurs  sombres,  c'est  l'eglise  ou  la  predestinee 
fut  baptisee.  Aupres  des  murs  de  cette  eglise,  elle 
fut  battue  par  de  terribles  ordres  qui  la  jetaient 
contre  ses  parents,  contre  les  moeurs...  Et  si  nous 
maintenons  davantage  noire  regard,  les  forces 
vraies,  le  sentiment  qu'exhale  cette  terre  lorraine 
nous  sauvent  de  toute  fade  imagination. 


Domremy-la-Pucelle,  ce  n'est  pas  la  un  pays  vide 
et  creux,  c'est  une  terre  toute  pleine,  chargee  d'esprit ! 
Jeanne  s'y  appuie  sur  un  long  passe  et  sur  d'abon- 
dantcs  richesses  imaginatives.  Ce  touchant  village 
tres  simple,  sur  sa  mince  riviere,  developpe  pour  des 
yeux  penetrants  des  formes  riches  et  variees  de 
sens,  un  vaste  horizon  digne  de  celle  qui  en  fait  le 
point  central.  C'est  un  grand  sujet  a  saisir  et  a  con- 
siderer  hardiment  que  cette  petite  maison  de  la  nais- 
sance,  accolee  a  son  eglise,  avec  l'entourage  que  lui 
font  la  cole  paienne  du  Bois-Chenu,  la  retraite  si 

Jeanne  d'Arc.  3 
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pure  de  Bermont  et  la  cote  romaine  qui  porte  «  le 
camp  de  Julien  ».  Pendant  longtemps,  ce  berceau 
champetre  de  la  petite  fille  et  tous  ces  beaux  temoins 
de  sa  vie  obscure  ne  furent  pour  moi  qu'un  pr£cieux 
bijou  dans  la  solitude  un  objel  de  veneration,  une 
relique  ou  gouter  les  plaisirs  de  rattendrissement 
plus  que  les  benefices  de  la  reflexion.  Mais  a  chaque 
fois  que  je  revois  ce  lieu  saint,  de  meilleures  clartes 
m'accueillent,  et  je  m'imagine  saisir  des  rapports 
emouvants  et  vrais  entre  Jeanne  et  sa  terre  natale. 
Nulle  mollesse  dans  ce  doux  reposoir,  nul  encom- 
brement ;  un  gout  pur  et  rustique,  le  charrne  salubre 
et  fort  des  vierges  sculptees  sur  nos  calhedrales 
francaises.  Quand  je  regarde  cette  vallee,  la  riviere 
et  les  cotes  de  Meuse,  j'entends  Jeanne  qui  parle  ; 
je  me  repete  les  phrases  toutes  simples  qu'elle  dit 
a  son  proces,  en  reponse  aux  questions  de  ses  juges 
et  sous  lesquelles  semble  palpiter  la  vie  merae  de 
cette  nature.  Ces  mceurs  qui  murissaient  ici  dans 
l'ombre,  et  la  poesie  familiere  domestique,  exhalee 
aujourd'hui  encore  de  ce  paysage  et  que  notre  coeur 
y  recueille,  a  la  qualite,  le  son  de  tout  ce  que  nous 
savons  de  l'herome  avant  sa  vie  publique.  C'est  ici 
qu'on  aime  a  se  repeter  comme  un  livret  sur  lequel 
la  campagne  met  la  musique  la  plus  emouvante  et  la 
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plus  precise,  les  phrases  limpides  ou  elle  racontait  a 
ses  juges  de  Rouen  ce  qu'elle  fut  pour  ces  collines 
et  ces  bois : 

Dans  mon  pays  Von  m'appelait  Jeannette  ; 
dep uis  que  je  suis  venue  en  France,  on  nVappelle 
Jeanne...  Mon  surnom  est  d'Arc  on  Rome'e,  car, 
dans  mon  pays,  les  fi  I  les  portent  le  surnom  de  leur 
mere...  Mes  voix,  quand  elles  me  parlent,  m'ont 
appeUe  plusieurs  fois  Jeanne  la  Pucelle,  fille  de 
Dieu...  Mon  pere  s'appelait  Jacques  d'Arc,  ma  mere 
Isahelle...  Ma  mere  m'a  appris  le  Pater  Noster, 
/'Ave  Maria,  le  Credo;  cest  d'elleet  non pas d 'autre 
quefai  appris  macroyance.  J\ii  e"M  hien  et  dument 
enseigne'e  comment  une  enfant  doit  se  conduire  pour 
etre  bonne.  On  ra'a  appris  a  coudre  la  toile  et  a  filer, 
et  pour  la  quenouille  et  ValguMe,  je  ne  redoute 
aucune  femme  de  Rouen.  Pendant  que  fetais  dans 
la  maison  de  mon  pere,  je  m'occupais  a  Vinterieur 
des  soins  du  menage.  Lorsque  j'ai  ete  plus  grande  et 
que  j'ai  ete  jeune  fille,  je  ne  gardais  pas  habituel- 
lement  le  betail,  cependant  j'aidais  a  le  conduire 
dans  les  pres  et  dans  un  chateau  appele  de  Vile, 
oil  on  le  renfermait ,  par  crainte  des  hommes 
cVarmes. 

Ainsi    parle   Jeanne   et    nous    cependant,    nous 
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meltons  nos  pas  dans  ses  pas  et  nous  refaisons  ses 
promenades. 

A  Domremy,  nous  sommes  enveloppes  dans  la 
vapeur  de  mystere  ou  Jeanne  se  forma.  Nous  voyons 
agir  en  elle,  a  son  insu,  les  vieilles  imaginations  cel- 
tiques.  Le  paganisme  supporte  et  entoure  cette 
sainte  chretienne.  La  Pucelle  honore  les  saints  : 
mais,  d'instinct,  elle  prefere  ceux  qui  abritent, 
sous  leurs  vocables,  les  fontaines  fees.  Les  diverses 
puissances  religieuses  eparses  dans  cette  vallee  meu- 
sienne,  a  la  fois  celtique,  latine  et  catholique,  Jeanne 
les  ramasse  et  les  accorde,  dut-elle  en  mourir,  par 
un  effet  de  sa  noblesse  naturelle. 

Fontaines  druidiques,  ruines  latines  et  vieilles 
eglises  l^omanes,  c'est  un  beau  concert,  la-bas,  dont 
je  ne  sais  rapporter  qu'un  trop  froid  compte  rendu. 
Toute  cette  nature  ecartee  ranime  en  nous  l'amour 
d'une  cause  perdue  dont  Jeanne  est  le  type  ideal. 
Sous  nos  yeux,  a  Domremy,  elle  se  meut  dans  les 
soins  de  la  terre  et  puis  s'eleve  a  son  vrai  rang  dans 
notre  ciel.  Aulant  que  nous  aurons  un  coeur  celtique 
et  chretien,  nous  ne  cesserons  d'aimer  cette  fee  dont 
nous  avons  fait  une  sainte. 

Certains  soirs,  a  Domremy,  le  ciel  est  charge  de 
vapeurs  qui  glissent  avec  un  doux  bruissement  sur 
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les  prairies  epaisseset  le9  collines  de  la  Meuse.  Cette 
pluie  tiede,  un  vent  leger,  le  crepuscule,  l'eclat 
plombe  de  la  riviere  dans  ses  meandres  composent 
une  grace,  un  repos  inexprimables.  Les  villages 
s'enfoncent  dans  la  brume,  le  cceur  se  perd  dans  le 
ravissement.  Nul  pays  qui  se  taise  davantage.  G'est 
la  vallee  silencieuse.  Ici  les  ailes  sont  repliees. 
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A  une  heure  de  Domremy,  hors  cle  la  route  et 
dans  les  bois,  s'eleve  encore,  aupres  de  la  fontaine 
Saint-Thiebaud,  cette  chapelle  de  Not  re-Dame  de 
Bermont  ou  l'enfant,  presque  tous  les  samedis, 
venait  et  priait  en  eeoutant  la  cloche.  C'est  la  qu'il 
faut  aller,  si  Ton  veut  avoir  avec  Jeanne  le  plus  sur 
trail  d'union.  La  fontaine  n'a  pas  change  ;  la  voici 
au  milieu  des  fleurs  d'aubepine,  d'eglantier  et  de 
houx  qu'elle  cueillait,  tressait  en  guirlandes  et  offrait 
aux  saints  patrons  de  l'ermitage,  a  saint  Jean,  a 
sainte  Anne,  a  saint  Thiebaud,  dont  les  barbares 
statues  encore  debout  sont  loujours  consultees, 
ecoutees.  Dans  le  silence  de  cette  solitude,  tandis 
que  sonnail  YAngelus  ou  YAve  Maria,  le  cceur  de  la 
jcune  lille  exhala  d'infinies  meditations.  Jeanne  etait 
un  grand  poete  qui  venait  dans  ce  desert  prendre 
Tordre  de  ses  voix. 

Jeanne  d  Arc.  i 
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Ne  la  quittons  pas,  suivons-la  lorsqu'elle  rejoint 
ses  compagnes  que  nous  connaissons  bien,  cette 
Hauviette  et  cette  Mengette  qui,  lors  du  proces  de 
rehabilitation,  nousont  parle  avec  tant  de  familiarity, 
avec  une  si  gentille  tendresse,  de  leurs  jeux  et  de 
leurs  vies  d'enfants  a  elles  trois.  Elles  s'en  vont  avec 
innocence  sur  la  cote  suspecte  ou,  dans  ce  royaume 
de  Marie, s'est  refugie"  Farchange  serpent,  le  serpent 
du  paganisme  qu'il  faut  toujours  que  la  Vierge 
6crase. 

Sur  la  cote  de  Meuse,  en  cet  endroit  toute  pareille 
a  ce  quelle  est  partout,  —  prairies  au  bas,  vignes 
sur  les  pentes,  et,  la-haut,  dans  les  pierrailles,  de 
maigres  petits  bois,  —  a  moins  d'une  demi-lieue  du 
village,  se  trouvaient  l'Arbre  des  Dames  Fees  et  la 
Fontaine  des  Groseilliers.  C'est  sur  toute  cette  cote 
du  Bois-Chenu  que  porta  l'un  des  efforts  principaux 
des  juges  de  Rouen,  et  nommement  de  l'infame 
d'Estivet,  qui  voulait  a  tout  prix  que  Jeanne  eut  ete 
suscitee  par  les  esprits  infernaux  avec  lesquels,  a  le 
croire,  le  mediant  homme,  elle  s'entretenait,  de  jour 
et  de  nuit,  aupres  de  leur  arbre  et  de  leur  fontaine. 
Et  la  sainte  de  lui  repondre  par  ces  mots  tout  lim- 
pides,  6clatants  de  sagesse  : 

Assez  pres  du  village  de  Domremy,  il  y  a  un 
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arbre  appele  VArbre  des  Dames;  pres  de  cet  arbre 
est  une  fontaine.  J'ai  ou'i  dire  que  les  malades  de  la 
fievre  boivent  de  son  eau  et  vont  en  chercher  pour 
recouvrer  la  sante.  Je  Vai  vu  moi-meme,  mais  je  ne 
sais pas  s'ils  ensont  gueris...  C'est  un  grand  arbre, 
un  hetre ;  voila  pourquoi  on  Vappelle  le  beau  may; 
on  le  disait  appartenir  au  chevalier  Pierre  de  Bour- 
lemont.  J'ai  ete  m'y  promener  avec  d'autres  jeunes 
filles,  et  je  faisais  sous  son  ombrage  des  guirlandes 
pour  la  statue  de  Notre-Dame  de  Domremy.  Plu- 
sieurs  fois  j'ai  entendu  des  anciens,  mais  pas  ceux 
de  mon  temps,  dire  que  dames  les  Fees  s'y  donnaient 
rendez-vous.  Une  femme  nommee  Jeanne,  la  femmedu 
maire  Aubery,  de  Domremy,  qui  est  ma  marraine,  a 
dil  devant  moi  qu'elle  y  avait  vu  ces  dames  les  Fees, 
mais  je  ne  sais  pas  si  c'est  vrai.  Jamais,  que  je 
sache,  je  n'ai  vu  les  Fees  aupres  de  V Arbre,  et  je  ne 
sais  pas  si,  oui  ou  non,  je  les  ai  vues  ailleurs.  J'ai 
vu  des  jeunes  filles  suspendre  des  guirlandes  aux 
branches  de  cet  arbre  ;  j'en  ai  quelquefois  suspendu 
avec  mes  compagnes ;  tantot  nous  les  emportions, 
tantot  nous  les  laissions.  Depuis  que  j'ai  vu  que  je 
devais  venir  en  France,  j'aipris  peu  de  part  auxjeux 
et  aux  delassements,  le  moins  que  j'ai  pu.  Depuis 
que  j'ai  eu  Vage  de  pleine  discretion,  je  ne  sais  pas 
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avoir  danse"  aupres  de  eet  arbre;  il  se  pent  faire 
que  quelquefois  fy  ai  danse  avec  des  enfants,  mais 
'fy  ai  plus  chante  que  danse...  Mon  frere  in  a  rap- 
ports que  dans  le  pays  Von  disait  que  favais  pris 
mon  fait  pres  de  V Arbre  des  Dames  les  Fees,  mais 
cela  n'est  pas  vrai,  elje  lui  ai  dit  le  contraire.  Quand 
je  suis  arrivee  aupres  de  mon  Roi ,  quelques  per- 
sonnes  me  demandaient  si,  dans  mon  pays,  il  n'y 
avail  pas  un  bois  qu'on  appelail  le  Bois-Chenu, 
parce  que,  disait-on,  il  y  avait  des  propheties  annon- 
cant  que,  de  non  loin  de  ce  bois,  devait  venir  une 
jeune  fille  qui  ferait  des  merveilles ;  mais  je  n'y  ai 
ajoute  aucune  foi. 

Le  bel  arbre  n'existe  plus.  II  a  6te  coupe  par  les 
Suedois  qui  ravagerent  la  Lorraine  an  debut  du 
xvne  siecle.  lis  devasterent  du  meme  coup  le  Bois- 
Chenu  ;  exactement  ils  Fincendierent ;  de  la  son  nom 
de  Bois-Brule.  Quelle  misere !  Ce  sont  des  soudards 
au  service  de  la  France  qui  ont  detruit  cette  grande 
relique   de  Jeanne. 


Depuis  la  lisiere  du  Bois-Chenu,  on  embrasse,  a 
droite  et  a  gauche,  un  bel  horizon  sur  la  riviere  de 
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Meuse  et  juste  en  face  on  apercoit  les  vestiges  d'un 
camp  de  Julien.  L'empereur  apostat  joue  un  grand 
role  dans  les  souvenirs  dc  ce  pays.  La  legende  nous 
y  raconte  ses  mefaits.  Et,  a  ce  sujet,  je  me  figure 
avoir  fait  une  petite  trouvaille.  Je  ne  sais  ce  qu'en 
penseront  les  erudits,  mais  il  me  semble  impossible 
que  Jeanne  n'ait  pas  cntendu  parler  d'une  famille 
gallo-romaine,  que  l'empereur  pai'en  persecuta  et  ou 
il  se  trouva  face  a  face  avec  cinq  vierges  heroiques. 
G'est  une  idee  qui  m'est  venue  en  feuilletant  Tins- 
tone dcs  pieux  personnages  du  diocese  de  Saint-Die, 
dressee  par  M.  le  chanoine  L'Hole.  Nous  y  trouvons 
les  aventures  et  les  vertus  de  la  famille  du  Gallo- 
Romain  Baccius.  II  y  a  la  des  traits  qui  s'apparentent 
avec  riieroisme  de  Jeanne  d'Arc,  qui  du  moins 
elaient  bien  faits  pour  lui  plaire,  et  je  suis  surpris 
qu'on  n'ait  jamais  pense  a  inserer  ces  images  parmi 
celles  qui  purent,  de  plus  ou  de  moins  pres,  aider 
sa  vocation. 

Les  deux  ills  et  les  cinq  filles  de  Baccius  furent 
tres  remarquables  ;  I'Eglise  les  a,  tous  sept,  canoni- 
ses, et  chacun  d'eux  meriterait  son  petit  portrait, 
mais  ils  sont  trop  ;  je  laisse  Euchaire,  Elophe, 
Suzanne,  Menne,  Ode  et  Gontrude,  pour  m'en  tenir 
a  quelques  details  sur  leur  sceur,  sainte  Libaire. 
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Libaire  desira  de  consacrer  a  Dieu  sa  virginite, 
et  se  retira  dans  un  domaine  a  Grand.  Elle  s'y  occu- 
pait  a  prier,  a  filer  et  a  paitre  ses  brebis.  Cependant 
le  Cesar  Jnlien  arriva  dans  le  pays,  et  son  heraut 
d'armes  s'en  allait  partout  sonnant  de  la  trompe  et 
criant  :  «  Venez  et  adorez  les  dieux  de  Cesar.  » 
Mais  Libaire  dit  tres  haul  :  «  Je  les  tiens  pour  des 
demons.  »  Le  heraut  d'armes  s'en  retourna  pres  de 
l'Apostat  et  lui  dit  :  «  Nous  avons  trouve  une  jeune 
vierge  fort  belle,  blanche  comme  les  lys  et  vermeille 
comme  la  rose.  Elle  est  dans  le  vallon  voisin,  mais 
elle  declare  ne  pas  plus  faire  etat  de  vos  dieux  que 
d'un  vil  fumier.  » 

Julien  se  rendit  sur-le-champ  au  vallon  voisin.  II 
y  trouva  la  vierge  qui  avait  plante  dans  le  sol  sa 
quenouille  et  ses  fuseaux  et  qui  chantait  a  genoux 
les  paroles  dupsaume  :  «  Que  tous  ceux  qui  placent 
leurs  esperances  en  des  simulacres  soient  couverls 
de  honte  et  de  confusion,  car  tous  les  dieux  des 
nations  sont  des  demons,  mais  le  Seigneur  a  fait  les 
cieux.  » 

Julien  admira  la  jeune  bergere  et  lui  parla  en  ces 
termes  :  «  Jeune  fille  sotte  et  charmante,  pourquoi 
n'obeis-tu  pas  a  mon  commandement .?  A  ce  que  je 
constate  par  ton  voile,  tu  as  fait  voeu  de  chastete, 
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mais  dcoute-moi,  adore  mes  dieux,  je  t'epouserai  a 
cause  de  ta  beaute  et  je  le  ferai  souveraine  de  mon 
coeur,  de  l'empire  et  de  tous  mes  tresors.  » 

La  vierge  eclairee  deDieune  selaissa  pas  s^duire. 
«  Et  toi,  6  Julien,  dit-elle  en  riposte,  crois  dans  le 
Sauveur  qui  pour  nous  est  mort  en  croix;  alors  tu 
ne  seras  pas  damne  et  tu  recevras  d'inestimables  tre- 
sors. Mais  si  tu  refuses  de  te  convertir,  fais  apporter 
ici  tes  dieux  et  nous  verrons,  je  t'en  donne  l'assu- 
ranee,  des  choses  vraiment  merveilleuses.  » 

L'Apostat  fit  apporter  une  statue  en  or  d'Apollon. 
Alors  la  vierge  la  frappa  de  sa  quenouille  etla  brisa, 
puis  elle  ficha  en  terre  ses  fuseaux  qui  se  chargerent 
a  Tinstant  d'une  ravissante  verdure. 

«  Cette  magicienne  me  plait  de  plus  en  plus  », 
murmura  l'Apostat.  Et  se  tournant  vers  elle  :  «  II 
faut,  lui  dit-il,  que  ta  beaute  te  soit  une  source  de 
louange  et  de  gloire.  Allons  !  je  te  pardonne. 
attache-toi  defmitivement  a  ma  personne.  » 

Pour  finir,  comme  elle  s'obstinait,  il  lui  fit  tran- 
cher  la  tete  dans  un  lieu,  situe  sur  l'ancienne  voie 
romaine  de  Grand  a  Soulosse,  que  marque  aujour- 
d'hui  encore  une  chapelle.  A  peine  decapitee,  sainte 
Libaire  se  baissa,  ramassa  sa  tete  et  s'en  alia  la 
laver  dans  la  fontaine  publique  au  milieu  de  la  ville. 
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Le  souvenir  de  ces  grandes  choses  est  perpetue 
par  un  oratoire  que  Ton  voit  encore  au  cimetiere  de 
Grand  et  qui  semble  remonter  au  xe  siecle.  Jeanne 
d'Arc  assurement  l'a  connu,  ainsi  que  les  reliques 
de  la  sainte,  que  Ton  venere  toujours  dans  l'eglise 
paroissiale.  J'ajoute  que,  du  temps  meme  de  Jeanne, 
le  due  Charles  de  Lorraine  est  venu,  avec  sa  sainte 
femme,  la  duchesse  Marguerite,  apporter  ses  prieres 
et  de  riches  presents  aux  chapelles  dediees,  pres  de 
Domremy,  aux  divers  membres  de  cette  illustre 
famille. 

Michelet,  au  debut  de  la  charmante  et  folle  vie 
qu'il  a  6crite  de  Jeanne  d'Arc,  —  une  vraie  flamme, 
mais  alimenlee  de  materiaux  parfois  bien  grossiers 
(et  qu'eut-ce  ete,  Seigneur,  s'il  l'eut  composee  dans 
sa  vieillesse  extraordinaire?)  —  note  le  grand  role 
que  les  femmes,  du  consentement  de  tous,  jouent 
aisement  dans  la  vie  publique  lorraine.  Pour  mon- 
trer  combien  l'imagination  dece  petit  pays  est  natu- 
rellcment  disposee  a  leur  faire  une  grande  place, 
voire  a  leur  reeonnaltre  une  nature  souveraine,  il 
cite  les  abbesses  de  Remiremont,  qui  tenaient  une 
veritable  cour  feodale  et  faisaient  porter  Tepee  nue 
devant  elles.  Mais  l'exemple  de  cette  famille  gallo- 
romaine  nous  montre  d'une   facon  encore  plus  sai- 
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sissante  combien  cetLe  nalion  lorraine  est  prcdispo- 
see  a  reconnaitre  a  une  vierge  lc  droit  de  guider  et 
de  sauver  le  peuple.  Toules  ccs  nobles  filles  Baccius 
fournissent  une  precieuse  contribution  a  la  connais- 
sance  de  l'atmosphere  qui  prepara  la  Pucelle. 


Jeanne  d'Arc. 
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Cc  n'est  pas  que  je  prelende  expliquer  une  Jeanne 
d'Arc  par  sa  famille,  son  village  et  sa  terre.  Tout  ce 
pays,  bien  qu'il  s'unisse  avec  la  pensee  de  Theroine, 
est  insuffisant  a  la  definir  et  a  la  contenir,  comme  il 
le  fut  a  la  retenir.  Jeanne  a  les  yeux  fixes  par  dcla 
les  nuages  et  se  met  en  communication  avec  les 
Esprits.  Ilfaut  que  legenie,  — c'est  saloi  interieure, 
—  quand  la  saison  est  venue,  devienne  et  ranger  a  la 
terre  qui  le  porte  et  s'eleve  dans  le  ciel  comme  Foi- 
seau  migrateur.  Mais  n'est-il  pas  nalurel  d'aller 
dresser  l'autel  aupres  du  foyer  de  Jeanne  et  d'en 
ecouter  la  legon  ?  La  chapelle  de  Bermont,  l'arbre 
et  la  fontaine  des  Fees,  le  Bois-Chenu,  le  Camp 
de  Julien  viennent  tour  a  lour  de  nous  dire  quelque 
chose  des  discours  qu'ils  lui  lenaient.  Certes, 
Jeanne,  par  son  sublime,  echappe  a  ce  paysage. 
Elle  y  a  promen£  ses  petits  pieds  d'enfant  joyeuse, 
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et  quancl,  d'un  pas  rapide,  elle  s'eloigne  pour  accom- 
plir  sa  destinee,  elle  obeit  a  d'autres  voix  qu'aux 
inspirations  de  cette  terre.  Mais  les  forces  opposees 
que  Ton  voit  lutter  dans  ce  paysage  n'onL  a  aucun 
moment  cesse  d'exercer  sur  elle  une  action. 

Jeanne  n'a  jamais  suivi  la  fe"e  qui  va  cueillir  sous 
les  pales  clartes  de  la  lune  les  six  plantes  magiques, 
le  selago,  la  jusquiame,  le  samolus,  la  verveine,  la 
primevere  et  le  trefle,  et  qu'elle  fait  bouillir  pour  en 
composer  la  liqueur  de  divination,  mais  elle  accom- 
plit  le  plus  beau  des  miracles  selon  le  cceur  celtique. 
Merlin,  le  roi  des  enchanteurs,  que  venerent  encore 
les  divers  rameaux  de  la  race  bretonne,  avait-il  pro- 
phetise  sa  venue  ?  Plus  siirement  elle  fut  annoncee, 
desiree,  attendue,  prevue  du  fond  meme  d'une  race 
qui,  toujours,  met  son  espoir  et  sa  foi  dans  le  regard 
inspire  des  vierges.  Nous  ne  croyons  pas  de  Jeanne 
ce  que  Ton  dit  de  MeUusine,  qui  se  transformait  en 
serpent  un  jour  par  semaine,  mais  dans  les  brouil- 
lards  ou  se  dissout  Tanlique  religion  des  Druides, 
nous  entendons  sa  voix  tres  pure  qui  s'eleve.  Ces 
brouillards  du  paganisme  local  sont  admis  a  baiser 
les  pieds  nus  de  la  Jeanne! te  quand  elle  court,  dans 
les  prairies  de  Meuse.  Ce  sont  les  saints  Chretiens 
qui  supportent  et  entourent   la  sainle,   mais   il   se 
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trouve  que  les  saints  de  Domremy  abritent  sous 
leurs  vocables  les  fontaines-fees. 

Dramatique  aventure  !  G'est  cette  formation  si 
noble  et  si  pure  de  Jeanne  au  milieu  des  fonlaines 
druidiques,  des  vestiges  latins  et  des  vieilles  eglises 
chretiennes,  qui,  ignoblement  travestie  par  le  mau- 
vais  homme  Jean  d'Estivet,  dit  Benedicite,  1'un  des 
plus  miserables  de  ses  juges  de  Rouen,  a  fourni  le 
moyen  de  sa  mort.  Elle  fut  accablee,  accusee  par 
cette  terre  qu'un  legist  e  sans  ame  se  chargea  d'in- 
terpreter  dans  un  sens  meurtrier. 

Ainsi  cette  terre  n'est  pas  sans  reproche.  C'est 
envers  Jeanne  une  terre  criminelle. 

Dans  ce  paysage  agreste,  pendant  longtemps,  j'ai 
supporte  avec  deplaisir  les  batisses  religieuses  ecli- 
fiees  sur  la  cote  du  Bois-Chenu.  Nous  avons  la 
venerable  petite  eglise  du  village  ou  Jeanne  priait. 
C'est  la  deposseder  de  permettre  qu'on  aille 
chercber  Jeanne  ailleurs.  Bref,  pour  moi,  la  basi- 
licjuc  n'avait  pas  de  sens.  Aujourd'hui,  je  vois  bien 
celui  qu'il  faut  lui  donner.  Je  n'ai  plus  rien  a  dire 
con  t  re  le  cbanoine  Hordal,  ce  descendant  de  la 
famille  de  la  Pucelle,  qui  fit  batir  au  xvne  siecle  un 
oratoire  en  souvenir  de  sa  parente  sur  la  lisiere  du 
Bois-Chenu,  et    rien  non   plus  con  Ire   la  basilique 
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£levee  recemment  an  meme  lieu.  D'instinct,  quand 
je  me  proinene  sur  cette  cote  des  Fees,  j'interprete 
cette  maison  de  prieres  comme  ces  tas  de  pierres  qui 
s'elevent  en  Corse  a  la  place  ou  un  homme  a  ete 
tue.  Toutes  les  messes  de  la  basilique,  toutes  les 
prieres  que  murmurent  sans  treve,  de  jour  et  de 
nuit,  les  religieuses  de  Sainte-Therese,  installees  la, 
dans  leur  Carmel  (et  qui  boivent  aujourd'hui  l'eau 
de  la  fontaine  druidique),  ne  sont  pas  de  trop  pour 
chatier  les  presences  mysterieuses  qui  compromirent 
Jeanne,  et  dont  les  steriles  menees  ont  servi  de 
pretexte  pour  allumer  le  bucher  de  l'enfant  qui,  sans 
les  connaitre,  leur  apporlait  des  couronnes. 
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DE 

JEANNE  D'ARC 


Je  deposerai  aujourd'hui  sur  le  bureau  de  la 
Chambre  une  proposition  de  loi  dont  void  /'expose 
des  motifs  : 

II  y  a  longlemps  que  nous  aurions  du  nous  parer, 
davantage,  de  Jeanne  d'Arc,  la  raettre  au-dessus  de 
nos  partis  et  la  glorifier,  chaque  annee,  dans  une 
journee  nationale,  comrae  la  sainte  de  la  palrie  et 
la  fleur  de  not  re  sang. 

Nous  le  desirions  tous.  On  sait  de  quel  culte  la 
pensee  francaise,  la  plus  populaire  et  la  plus  savante, 
entoure  la  Jeune  Fille  de  Domremy.  Des  1884, 
deux  cenl  cinquante  deputes  de  tous  les  bords,  sur 
l'inilialive  d'un  depute  radical,  M.  Joseph  Fabre, 
proposaienl  a  la  Chambre  que  «  la  Republique  fran- 
caise celebrat  annuellemcnt  la  fete  de  Jeanne  d'Arc, 
fete  du  palriotisme  ».  En  1894,  la  proposition  reve- 
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nant  appuyee  par  le  gouvernement  fut  votee  par  le 
Serial.  En  1912,  M.  Poincare,  president  du  conseil, 
declara  que  le  gouvernement  etait  favorable,  et  la 
Ghambre  ayant  nomine  une  commission,  la  quasi- 
unanimite,  soit  dix  membres  sur  onze,  conclut  a 
l'institution  de  cette  fete  nationale. 

Alors,  pourquoi  ces  lenteurs,  et  comment  depuis 
(rente  annees  l'opinion  publique  n'obtient-elle  pas 
cet  acte  de  foi  et  d'amour  qu'elle  nous  reclame, 
cette  union  solennelle  autour  de  la  plus  pure  des 
gloires ? 

J'ecarte  les  petites  explications  tirees  de  l'esprit 
ombrageux  des  partis,  et,  allant  droit  au  centre  de 
nos  difficultes,  je  crois  pouvoir  dire  que  par  une 
sorte  d'instinct  nous  attendions,  tous,  une  occasion 
parfaite.  Ce  n'etait  pas  ingratitude  ni  indifference, 
mais  scrupule  de  respect.  Nous  attendions  d'etre 
plus  stirs  de  notre  accord  profond  les  uns  avec  les 
autres,  el  de  notre  accord  avec  cette  haute  figure. 
Quelque  chose  nous  avertissait  de  ne  pas  nous  pres- 
ser  et  qu'une  heure  Clue  sonnerait,  une  de  ces 
heures  magnanimes  qui  portent  en  elles  la  vertu  de 
hausser  tous  les  esprits  et  de  reconcilier  les  coeurs. 

Elle  est  venue,  cette  heure  victorieuse.  Soudain 
nous  avons  eu  la  seance  parlementaire  du  4  aout, 
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le  pacte  de  l'union  sacree,  la  mobilisation,  ardente 
et  bien  ordonnee,  comme  le  Chant  du  Depart,  el 
puis  par  millicrs  ont  delate  sur  tons  nos  champs  de 
balaille  ces  actes  d'heroisme  et  de  sacrifice  dont  les 
mises  a  l'ordre  du  jour  de  1'armee  ne  nous  peuvent 
garder  qu'une  faible  partie.  L'envahisseur  qui  deja 
croyait  se  saisir  de  la  France  est  arrele,  repousse 
par  la  victoire  de  la  Marne,  pareille  et  superieure  a 
ces  trois  journees  de  Bouvines,  de  la  delivrance 
d'Orleans  etde  Denain,  qui  par  Irois  fois,  jadis,  nous 
sauverent,  et  demain  la  nation  achevera  de  bouter 
dehors  l'etranger. 

C'esl  l'eternel  miracle  francais,  le  miracle  de 
Jeanne  d'Arc.  Hier  nous  semblions  capables  de  le 
commenter  et  de  1'admirer,  mais  non  de  le  renou- 
veler.  Aujourd'hui,  les  tresors  de  la  race  appa- 
raissent,  les  sources  souterraines  se  sont  mises  a 
jaillir,  les  plus  belles  vertus  refleurissent  et  toutes 
les  ailes  se  deploient.  Jeanne  d'Arc  est  eternellc.  La 
vierge  d'Orleans,  le  Phenix  des  Gaules,  renait  de 
ses  cendres. 

Saisissons  celle  minute  sacree.  Toutes  les  con- 
jonctures  et  nos  alliances  meme  sont  propices. 
Hier,  le  poete  national  anglais  Rudyard  Kipling, 
dans  son  magnifique  poemede  la  gloire  de  la  France, 
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chantait  :  «  Nous  nous  pardonnons  nos  torts  reci- 
proques  el  le  vieux  crime  impardonnable,  le  peche 
dont  chacun  de  nous  eut  sa  part,  sur  la  place  du 
Marche,  de  Rouen.  »  Mais  il  y  a  plus  :  Jeanne  d'Arc 
voulait  que  nous  pussions  collaborer.  II  faut  rappeler 
aujourd'hui  que  le  reve  de  la  genereuse  fille  etait, 
une  fois  la  France  delivree  et  la  paix  faite,  de  che- 
vaucher  avec  les  Anglais  eux-memes  pour  la  defense 
de  la  chretiente.  Elle  le  leur  ecrivait.  Sa  mission 
complete,  c'etait  de  defendre  avec  les  Anglais  la 
civilisation.  Et  quand  il  semble  que  nous  soyons  en 
train,  Anglais  et  Frangais  etroitement  unis  par  les 
liens  d'une  imperissable  amitie,  d'accomplir  sa  pen- 
see  totale,  n'est-ce  pas  Tinstant  de  glorifier  en 
Jeanne  dArc  le  courage  de  nos  soldats,  de  procla- 
mer  par  elle  not  re  puissance  vivace  de  resurrection, 
et  de  definir  par  elle  encore  la  magnanimite  de  notre 
genie  militaire. 

La  vierge  guerriere  qui  nous  montre  le  chemin 
par  ou  chasser  l'envahisseur,  montre  en  meme 
temps  a  l'univers  le  visage  heroi'que  et  bienveillant 
de  la  vaillance  a  la  francaise.  G'est  bon  aux  Alle- 
mands,  s'ils  veulent  exalter  les  vertus  qui  les  ont 
fails  grands  et  qui  peuvent  les  faire  plus  grands, 
d'aller  chercher  des  modeles  dans  le  fond  des  epoques 
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barbares.  lis  onl  installe  I'effigie  du  roi  des  Vandales 
sous  leur  temple  du  Walhalla,  dedie  aux  heros  qu'ils 
jugeaient  digues  de  provoquer  leur  enlhousiasme  et 
de  former  leurs  ames.  Leurs  savants  depuis  un 
siecle  recueillent  loutesles  epaves  des  races  pai'ennes, 
tous  les  heros  qui  sont  des  conseillers,  lous  les 
dieux  qui  sont  des  conseillers  de  massacre  el  de 
pillage,  et  s'elforeenl  pedanlesquemenl  de  les  inlro- 
duire  an  fond  de  la  conscience  nationale  de  la 
Germanic.  Et  si  Ton  veut  comprendre  ce  que  signi- 
fient  ces  appels  constants  et  monotones  de  Guil- 
laume  II  a  son  «  vieux  Dieu  »,  il  faut  savoir  que  ce 
«  vieux  Dieu  »,  dont  l'usage,  nous  dit-on  sans  rire, 
est  specialement  reserve  a  l'empereur,  n'est  rien 
moins  que  le  dieu  Odin,  le  Pere  universcl  qui,  dans 
le  brouillard  du  Nord,  entoure  des  Vierges  San- 
glanles,  preside  a  des  tueries  indefinies,  melees  d'af- 
I'reuses  ivrognerics.  Ah  !  la  Belgiqueet  nos  provinces 
envahies  attestent  a  Tunivers  ce  que  sait  faire  un 
peuple  forme  dans  une  admiration  religieuse  pour 
les  plus  effroyables  scenes  de  rhumanite  primitive 
et  qui  fait  d'une  mylhologie  feroce  ses  grands  texles 
sacres. 

Mais  les  armees  de  la  France  vont   a  la  guerre, 
aujourd'hui    comme   toujours   avec    les   sentiments 
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dheroisme  genereux  qui  animaient  la  chevaleresque 
Jeanne  d'Arc.  Nous  portons  en  nous  son  exemple, 
et,  fut-ce  a  noire  insu,  les  impulsions  memes  qui 
l'avaient  mise  en  mouvement .  Quand  les  Allemands 
deifient  la  deloyaute  etla  cruaute,  et  quand,  justifies 
par  leur  ideal,  ils  projetlent  d'£craser  les  faibles  et 
d'asservir  le  monde,  groupons-nous  autour  dune 
vierge  toute  faite  de  radiance,  de  bonte,  de  droiture 
et  de  sacrifice,  pour  proclamer  d'une  voix  unanime, 
Francais  de  tous  les  partis,  que  le  propre  de  la 
puissance  est  de  dedivrer  et  de  proteger. 

Tel  serait  le  sens  d'une  f&te  nationale  de  Jeanne 
d'Arc.  En  consequence,  nous  avons  l'honneur  de 
reprendrc,  pour  le  soumettre  a  la  Chambre,  le  texle 
qui,  des  le  8  juin  1894,  avail  ete  adopte  par  le  Senat, 
et  qui  propose  que  la  Republique  francaise  celebre 
chaque  annee,  au  deuxieme  dimanche  de  mai,  la 
fete  de  Jeanne  d'Arc,  fele  du  patriotisme. 

En  faveur  de  cede  proposition,  fai  recu  des  la 
premiere  heure,  line  chaleureuse  approbation  de 
M.Joseph  Fahre,  qui fut  an  Parlement,  repetons-le, 
riniliateur  de  I'idee ;  I'adhesion  de  mon  eher  ami 
Henri  Galli,  qui  est  un  precurseur,  puisque,  en  494% 
et  en  1943,  it  a  fait  adopter,  par  le  Conseil  muni- 
cipal de  Paris,  un  vceu  ayanl  le  mime  objet,  et  encore 
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Vadhision  de  M.  Camille  Picard,  «  depute  de 
Domremy  el  secretaire,  dans  la  derniere  legislature, 
de  la  commission  pour  la  fete  nationale  de  Jeanne 
d'Arc  ».  Jc  remercie  les  uns  el  les  autres  de  leur 
concours  dans  une  cause  qu'il  leur  appartient,  qu'il 
appartient  a  chacun  de  nos  collegues  de  /'aire  triom- 
pher.  chacun  avec  ses  arguments.  On  sail  assez 
qu'une  Jeanne  d'Arc  n  appartient  a  aucun  parti. 


22  decern bre  1914. 


Jeanne  d'Arc. 


LE  GULTE  DE  JEANNE  D'ARC 


LE  CULTE  DE  JEANNE  D'ARC 


Nous  irons,  dimanche  prochain,  comme  toutes  les 
annees,  porter  l'hommage  de  notre  culle  ct  deposer 
cles  fleurs  a  la  statue  de  Jeanne  d'Arc,  place  des 
Pyramides,  au  lieu  meme  on  la  sainte  de  la  Patrie 
fut  blessee,  dans  les  fosses  de  Paris,  qu'clle  voulail 
reconquerir. 

Devrions-nous  suspendre  en  quelqne  sorlc  toule 
respiration  et  ne  plus  vivre  que  dans  nos  armies  ? 
Cela  ne  manquerait  pas  de  grandeur  et  s'accorderait 
avec  la  pieuse  obsession  ou  tons,  dans  nos  families, 
nous  passons  les  journecs.  Pourtant  je  crois  (pie 
dans  cette  longue  guerre,  il  est  plus  encrgiquc  et 
plus  salubre  de  continuer,  en  les  raccordanl  a  noire 
pensec  essenlielle,  en  les  raccordanl  a  la  guerre, 
toutes  les  acliviles  de  la  nation.  L'hcure  est  venue 
ou,  chaque  mois  de  mai,  nous  nous  tournons  vers 
Jeanne  d'Arc,  pour  mCdiler  son  enseignement  d'he- 
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roine  el  de  sainte,  son  genie  et  son  sacrifice.  Allons 
au  pieux  rendez-vous.  Notre  delegation  sera  peu 
nombreuse,  afin  de  marquer  les  circonstances  et  le 
caractere  contenu  de  notre  emotion.  Mais  ce  cortege 
que  nous  aurons  volontairement  limite  representera 
pourtant,  comme  jamais,  une  pensee  francaise  una- 
nime. 

Le  26  avril,  de  Cannes,  M.  Joseph  Fabre  m'a  ecrit  : 

Je  reQois  a  Vinstant  une  lettre  de  Leon  Bourgeois 
me  disant : «  J1  applaudis  chaleureusement  votre  belle 
ceuvre  (le  Mystere  de  la  Delivrance  d'Orleans).  Vous 
pouvez  enregistrer  ma  cordiale  adhesion  ii  la  fete 
Rationale  de  Jeanne  d'Arc.  » 

Voila  done  eonquis  Herve,  Clemeneeau  et  Bour- 
geois. Jeanne  d' Arc  nous  protege.  Nous  lesaur*onstous. 

L'union  francaise  serail  done  faite  sur  ce  haut 
sommet  ?  Viviani,  que  j'accusais,  dansmon  for  inte- 
rieur,  de  prudence  pitoyable,  fut-il  le  plus  sage  des 
hommes  quand  il  m'arreta,  en  decembre,  au  moment 
ou  je  deposais  une  proposition  de  fete  nationale 
annuelle  en  l'honneur  de  Jeanne  d' Arc  ?  Je  commence 
a  le  croire.  J'entrevois  le  moment  ou  le  gouverne- 
ment  lui-meme,  s'appuyant  sur  tous  les  partis,  glo- 
rifiera  dans  Jeanne  d'Arc  noire  victorieuse  union 
sacree  par  oil  l'ceuvre  des  soldats  fut  possible. 
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Mais  Jeanne  d'Arc  ne  se  borne  pas  a  grouper 
autonr  d'elle  des  Francais  reconcilies  ;  sa  vertu 
rayonne  par-dessus  nos  frontieres.  «  Eh  quoi  !  me 
disaient  des  collegues  a  la  Chambre.  Vous  parlez  de 
Jeanne  d'Arc,  lanl  ([lie  les  Anglais  soul  en  France. 
Vous  voulez  done  les  otTenser  !  »  C'etait  bien  pen 
connailre  le  serieux,  la  droiture,  la  conscience  reli- 
gieuse  de  l'Angleterre  moderne.  Et  je  repondais  en 
citant  une  grande  strophe  de  Rudyard  Kipling,  — 
voix  retentissanle  de  sa  nation,  comme  Annunzio 
de  l'ltalie.  Mais  depths,  les  faits  et  les  mots  sont 
venus  nombreux  m'appuyer.  Allez  sur  la  place  des 
Ilalles  on  du  Vieux-Marche,  a  Rouen,  aupres  du 
mur  que  decore  l'inscription  tragique  :  «  Ici  fut 
bmlec  Jehanne.  »  Depuis  que  les  Anglais  sont  dans 
la  region,  ils  entreticnnenl  la  des  tleurs  nouees 
d'une  echarpe  aux  couleurs  britanniques.  Quelle  est 
exaclement  leur  pensee  ?  Je  la  trouve  dans  un 
article  memorable  du  Times  : 

«  Dans  tout  le  moyen  age,  il  n'y  a  pas  d'histoire 
plus  simple  et  plus  splendide,  pas  de  tragedie  plus 
douloureusc  que  celle  de  la  pauvre  petite  bergere 
qui,  par  sa  foi  passionnee,  a  rclcve  sa  patrie  des 
prot'ondeurs  de  Tabaissement  et  du    desespoir  pour 
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subir  la  plus  cruelle  et  la  plus  honteuse  des  morts 
de  la  main  de  ses  ennemis. 

«  L'elevation  et  la  beaute  morale  du  caractere  de 
Jeanne  ont  conquis  les  cceurs  de  tons  les  homines ; 
et  les  Anglais  se  rappellent  avec  honte  le  crime  dont 
elle  fut  victime. 

«  Mais  ce  n'esl  ni  pour  son  amour  de  son  pays, 
ni  pour  sa  bravoure  sous  les  armes,  ni  pour  ses 
visions  mystiques,  que  le  monde  entier  glorifie 
Jeanne  d'Arc. 

«  C'estparce  que,  aune  epoque  sombre  et  cruelle, 
elle  prouva,  par  ses  paroles  et  par  ses  actes,  que 
l'esprit  de  la  femme  chretienne  vivait  encore  parmi 
les  plus  humbles  et  les  plus  foules  aux  pieds,  et 
portait  a  profusion  d'incomparables  fruits.  Fut-il 
jamais  nature  plus  droile,  plus  tendre,  plus  pure, 
profondement  pieuse  ? 

«  Avant  meme  qu'elle  eut  oblenu  acces  aupres 
du  roi  et  qu'elle  cut  leve  son  etendard,  le  peuple 
partout  crut  en  elle.  La  force  de  sa  volonte,  la  hau- 
teur de  ses  pensees,  l'intensile  de  son  enthousiasme 
domplerent  toute  opposition. 

»  Envers  les  prisonniers,  elle  est  douce  et  compa- 
tissanle.  Meme  pour  les  Anglais,  son  ame  est  pleine 
de  pitie.  Elle  les  invite  a  se  joindre  a  elle  pour  une 
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grande   croisade   contre  l'ennemi  de  la  chretienle. 

«  Et  quand,  avec  l'aide  de  quelques  traltres,  trou- 
vesparmises  compalrioles,  ils  l'ont  enlaceedans  uri 
filet  el  Ton  fail  condamner  a  une  horrible  mort,  ses 
dernieres  paroles  sont  des  paroles  de  pardon  pour 
ses  bourreaux. 

«  En  Jeanne  d'Arc  l'Eglise  romaine  honorc  un 
type  auqucl  non  seulemenl  une  nation,  mais  le 
nionde  enlier  rendra  hommage,  le  type  de  la  chre- 
tienne bonne,  tendre  et  pure,  a  une  epoque  sensuelle 
el  sans  pi  tie.  » 

Une  telle  page  doit  elre  retenue  et  I'requcmment 
eilee,  ear  des  expressions  si  genereuses  el  si  vraies 
contribuent  a  L'ennoblissemenl  des  peuples  el  a  leur 
amilie  reciproque.  De  j)lus,  ellc  esl  loule  pleine  de 
verite  hislorique. 

Le  grand  cceur  de  Jeanne  ne  se  contentait  jias  dc 

retablir  la  fraternity  enlre  les  Francais  snr  une  terre 

debarrassec  de  ses  envahisseurs.  Sa  pensee  lotale, 

trop  pen  connue,   et  (pie  ces  lignes  du   Times  Ires 

utilement    met  lent    en    valcur,   e'elail,   une    fois    la 

France   delivrec   el    la    paix    faite,  de  chevaucher, 

pour  la  defense  de    la  chrelienle.  avec  les   Anglais 

eux-iueines.  Ellc  leur  ccrivait  :  «  Si  vous  faites  rai- 
son  au  roi  de  France,  encore  pourrez-vous  venir  en 

Jeanne  d  Arc. 
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sa  compagnie,  l'ou  que  les  Franchois  feront  le  plus 
bel  fait  qui  oucque  fut  fait  pour  la  chretiente\  » 

Elle  se  disait  destinee  a  defendre  avec  les  Anglais 
la  civilisation  chretienne  !  «  Detruire  l'anglaiserie, 
dit  Christine  de  Pisan,  est  le  moindre  des  faits  qui 
lui  sont  reserves.  Elle  a  d'ailleurs  plus  haut  exploit : 
c'est  que  lafoi  ne  perisse.  »  Etl'instincl  des  contem- 
porains  de  Jeanne  entre vit  1'ampleur  de  cette  mission , 
lorsque,  dans  une  des  prieres  qu'ils  recitaient  a  la 
messe  pour  la  Pucelle  captive,  ils  disaient  a  Dieu  : 
«  Accordez-nous  de  la  voir,  apres  cette  guerre, 
accomplir  tout  ce  que  vous  lui  avez  present  par  une 
seule  et  meme  mission.  » 

Ne  vous  semble-t-il  pas  qu'aujourd'hui  la  complete 
mission  de  Jeanne  soit  en  train  de  s'accomplir  ? 
L'Union  des  Francais  est  faite  ;  leur  delivrance 
s'acheve  et  la  vierge  lorraine,  brisant  les  pensees  un 
peu  retrecies  ou  la  defaite  depuis  quarante  ans 
nous  contraignaitde  nous  ramasser,  veut  accomplir 
avec  nous  le  reve  genereux  de  la  France  Eternelle. 

Tandis  que  TAllemagne  s'enfonce  dans  une  con- 
ception inhumaine  et  antichretienne,  dont  Nietzsche 
est  le  plus  recent  prophete,  voici  que  les  tenants  de 
lantique  civilisation,  formee  par  la  loi  d'amour  etde 
justice,  par  la  loi  qui  toujours  a  preche  de  limiter  et 
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d'adoucir  les  droits  de  la  Force,  associent  leurs 
armesetscellent  librement  leur  alliance  cordiale  dans 
un  hommage  spontane  a  celle  qui  (je  reprends  les 
expressions  du  Times),  dans  une  epoque  sombre  et 
sans  pitie,  manifesta  l'esprit  de  la  femme,  la  ten- 
dresse  et  la  bonte  unies  a  la  fermete. 

\e  forcons  rien,  laissons  tout  ce  qui  est  vrai  se 
realiser  a  son  heure.  La  lleur  s'epanouira,  pourvu 
qu'on  permette  au  soleil,  a  la  lnmiere  de  la  nourrir. 
Je  crois  qu'en  face  de  Taffreuse  culture  et  des  acces 
hideux  de  l'Allemagne,  un  esprit  universel  conti- 
nuera  de  se  degager,  que  peut  presider  la  sainte 
figure  de  la  vierge  lorraine. 

Plusieurs  fois  on  m'a  dit  :  Vous  nous  indiquez  les 
grands  traits  de  cesdiverses  peuplades  germaniques, 
brutales,  pedantes  et  disciplinees  par  des  soldats  et 
des  professeurs  qui  leur  sonnent  le  ralliement  autour 
des  autels  de  Thor  dans  les  forets  d'Arminius,  pour 
les  mener  a  la  conquete  du  monde  sur  une  route 
encore  courte  et  deja  semee  de  monuments  colossaux 
d'ordre  artistique,  philosophique,  militairc,  econo- 
mique,les  deux  Faust,  1'Hegelianisme,  le  Marxisme, 
le  Wagnerisme,  les  doctrines  de  son  grand  elat- 
major  et  de  Nietzsche...  Et  nous,  quel  est  done  notre 
role,  notre  mission  nationale  ? 


60  LE    CL'LTE    DE    JEANNE    d'aRC 

Etudiez  Jeanne  d'Arc,  meditez  sa  vie,  sa  mort,  sa 
verve  charniante,  sa  chevalerie,  son  genie  myste- 
rieux,  son  sacrifice.  Celte  jeune  parente  de  Racine 
et  de  Pascal,  plus  pure  qu'eux,  parente  toute  prochc 
de  saint  Louis  et  de  saint  Vincent  de  Paul  et  sceur 
de  tous  nos  soldats  morts  pour  la  patrie,  vous 
donnera  le  mot  de  nos  destinees  dans  le  passe  et 
dans  l'avenir.  Nous  sommes  le  peuple  qui  par  tous 
ses  grands  hommes  a  dit,  en  opposition  avecle  grin- 
cement  demoniaque  du  Teuton  teutonisant  qui  ne 
revequede  faire  peur  :  «  Le  propre  de  la  puissance 
est  de  proteger.  » 

Fideles  a  leur  methode  de  tout  s'annexer,  les 
Allemands  avaient  depuis  longtemps  jete  leurs  vues 
sur  Jeanne  d'Arc.  Ce  n'est  pas  qu'ils  la  puissent 
aimer  ni  meme  comprendre.  Sa  qualite  francaise  leur 
echappe  necessairement.  Mais,  se  tenant  devant  elle 
comme  ils  font  devant  une  oeuvre  d'art,  ils  avaient 
constate  son  prestige  sur  les  esprits,  et  pretendaienl 
s'en  approprier  l'avantage.  Comment  ?  Mais  c'est 
tout  simple,  en  la  germanisant. 

A  cet  effet,  ils  mirent  en  marche  leur  artillerie 
lourde.  En  mars  dernier,  le  Berliner  Tagehlall 
publiait  l'article  d'erudition,  si  j'ose  dire,  que  voici : 

«  Les  Frangais  qui  evoquent  le  souvenir  de  leur 
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heroine  nalionale  ne  se  cloutent  guere  que  Jeanne 
d'Arc,  tout  comme  Garibaldi  d'ailleurs,  etait  sorti 
non  pas  de  sang  lorrain,  niais  de  bon  sang  allemand. 
La  demonstration  en  est  facile.  Des  chercheurs 
italicns  out  elabli  ([lie  les  ai'eux  de  Jeanne  avaicnl 
emigre  de  l'ltalie  du  nord  el  s'appelaient  originai- 
rement  Ghislieri.  lis  prirent  plus  laid  le  nom  d'Arc, 
que  portaient  leurs  armoiries.  Or,  «  Ghislieri  »  n'est 
autre  que  le  vieux  nom  gcrmanique  Ghisler  »,  et 
les  Ghisler,  aujourd'hui  Gieseler,  ont  pour  armes 
mi  fouet  avec  une  corde.  On  voil  combien  il  est 
incontestable  que  les  Ghisler  sont  devenus  les 
Ghislieri,  le  fouet  un  arc,  et  les  Ghislieri  les 
«  d'Arc  )>.  » 

Cette  sottise  n'etail  pas  nouvelle  ;  on  l'avait  deja 
entendue,  elle  fit  rire  une  fois  de  plus  les  gens  qui 
gardent  la  faculte  de  s'amuser  du  grotesque,  fut-il 
mele  a  l'odieux.  Les  Allemands  eux-memes  senlirent 
la  niaiserie  de  leur  these  et  brusquement  ils  viennent 
de  changer  de  methode. 

La  Gazette  de  Cologne  annonce  que  l'6veque  de 
Metz,  Mgr  Benzler,  a  donne  a  son  clerge"  Tordre 
d'enlcver  dans  toutes  les  eglises  de  son  diocese  les 
statues  de  Jeanne  d'Arc. 
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Bravo,  monseigneur  !  Retablies  par  nos  soins 
francais,  elles  nous  seront  d'autant  plus  precieuses. 
J'avais  l'idee  d'envoyer,  dans  l'Alsace  reconquise, 
des  images  de  Jeanne  d'Arc  a  nos  ecoles  ou  fermente 
le  plus  ardent  patriotisme.  Tout  devient  d'autant 
plus  aise  qu'en  les  expediant  la  Ligue  des  Patriotes 
servira  une  pensee  qui  reunit,  a  cette  heure,  tous 
les  Francais  et  tous  les  defenseurs  de  l'humanite 
contre  le  germanisme  dont  la  rage  furieuse  ecoeure 
l'univers. 

10  mai  1915. 


JEANNE   D'ARC 


ET 


LES    JEUNES    F1LLES    DE    PARIS 


JEANNE     DA  KG 

ET 

LES  JEUNES  FILLES  DE  PARIS 


J'ai  recu  une  adresse  signee  cle  jeunes  filles  de 
toutesles  professions,  eludianles,  couturieres,  eleves 
de  I'Ecole  des  Beaux-Arts,  employees  de  banque, 
stenographes,  dessinatrices,  surveillantes  des  tele- 
phones. Elle  est  fori  belle  ct  du  sentiment  le  plus 
juste.  Que  mes  leeteurs  en  jugent  : 

Monsieur  le  President  de  la  Ligue  des  Patriotes, 

Les  jeunes  filles  de  France  sont  penelrees  du  desir 
cle  se  devouer  a  leur  patrie  el  a  ses  soldats.  Malgre 
tear  bonne  eolonle,  il  y  ;i  beaucoup  cle  Wielies  ou 
elles  ne  peuveni  apporter  un  secours  aux  combat- 
tants.  A  la  fete  de  Jeanne  d'Arc,  les  jeunes  gens  de 
Paris  ont  la  touchante  coutume  de  couvrir  defleurs 
ses  statues;  ne  pourrions-nous  pus  les  remplacer 
cette  miner  el  porter  leur  hommage  a  la  c/uerriere 
victorieuse?...  Helenas  pur  un  devoir  sacre,  Us  sennit 

Jeanne  d'Arc. 
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heureux  de  savoir  que  leurs  sceurs  ne  laissenl  pas 
perdre  leurs  traditions.  Jeanne  d'Arc  ne  doit  pas 
etre  privee  de  ses  fleurs  Vannee  de  la  victoire ;  car 
nous  sommes  sures  qu'elle  nous  accordera  le  succes 
que  tant  de  Francais  ont  merite  par  leur  courage 
et  leurs  sou ff ranees. 

Nous  nous  adressons  a  la  Ligue  des  Patriotes, 
car  il  nous  semhle  que  e'est  elle  qui  pent  le  mieux 
comprendre  not  re  pensee.  Nous  nous  adressons  a 
vous  parce  que,  le  premier,  vous  avez  voulu  que  la 
fete  de  Jeanne  cVArcsoit  nationale... 

Veuillez  agreer,  Monsieur,  Vexpression  de  notre 
admiration  et  de  notre  reconnaissance. 

Suzanne  Guillemot,  eleve  a  la  Schola  Cantorum ; 
Louise  Benetou,  de  la  reunion  d'etudiantes  «  Les 
amies  de  sainte  Genevieve  »  ;  M.  Morelieras,  licen- 
ci^e  de  la  reunion  d'etudiantes  «  Les  amis  de  sainte 
Genevieve  »;  E.  Boubrila,  Societe  generale ; 
H.  Wiss,  Societe  generale  ;  M.  Colange,  employee 
de  banque  ;  M.  Martin,  du  Credit  lyonnais ; 
J.  Lagelle,  peintre ;  M.  A.  Ferracce  ;  H.  Fery, 
eleve  sculpleur;  R.  Trudon,  eleve  sculpteur  de 
l'Ecole  des  Beaux-Arts;  M.  Pellet,  institutrice  ; 
L.  Regraffe,  dessinatrice ;  E.  Gaubert,  steno- 
graphe  ;  B.  Vautiek,  surveillante  des  telephones ; 
M.  Besombes,  couturiere ;  S.  Bronder,  peintre; 
Marie  Droppe,  eleve  peintre ;  M.  Saisse,  eleve 
peintre;  Kaillara,  eleve  peintre;  J.  Groos,  dacty- 
lographe,  etc.,  etc. 
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La  Ligue  ct  son  president  accueillent  avec  une 
respectueuse  reconnaissance  etavec  la  plus  complete 
approbation  la  pensee  des  jeunes  signataires  de  celle 
belle  page,  ct  c'esl  avec  empressement  que  nous 
transmettons  leur  message  a  loules  les  jeunes  lilies 
de  Paris.  Dimanche  a  10  heures,  en  petite  delega- 
tion, la  Ligue  se  rendra  aupres  de  la  Jeanne  d'Arc 
de  la  place  des  Pyramides.  Je  ne  conscille  pas  aux 
jeunes  filles,  dans  les  circonstances  ounous  sommes, 
de  prendre  un  rendez-vous  et  de  former  aucun  cor- 
tege, mais  individuellemenl,  au  cours  de  la  journee, 
elles  voudront  apporter  leurs  fleurs  cl  leur  bom- 
mage  a  celle  qui  disait  fierement  :  «  Les  femmes 
prieront,  les  bommes  batailleront,  Dieu  vaincra !  » 

II  est  impossible  de  ne  pas  etre  emu  par  cette 
manifestation  sponlanee  des  jeunes  filles.  Quelle 
unite  il  y  a  aujourd'hui  dans  notre  noble  pays  ! 
Nous  n'avons  plus  qu'une  seule  respiration.  C'est 
Teternel  miracle  francais,  le  miracle  de  Jeanne  d'Arc, 
qu'a  toujours  appcle  la  Ligue  des  Patriotes  et  dont 
ne  doutait  pas  riiero*iquc  Deroulede  quand  il  nous 
donnail  pour  devise,  en  face  de  TAllemand  installs 
sur  notre  lerritoire  d'Alsace-Lorraine  :  «  Republi- 
cains,  royalistes,  bonaparlisles,  ce  sonldesprenoms, 
Francais  est  le  nom  de  famille.  » 
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C'esl  une  gloire  pour  notre  Ligue  des  Palrioles 
d'avoir  prevu,  proclame,  servi  ce  qui  apparalt  main- 
tenant  a  tous  comme  la  verite,  et  il  ne  m'est  pas 
permis  de  laisser  tomber  les  litres  de  la  grande  asso- 
ciation que  j'ai  l'honneur  de  presider,  maiscestitres, 
bien  entendu,  je  ne  les  invoque  contre  personne,  et 
plus  un  ligueur  ne  veut  se  rappeler  s'il  eut  jamais 
a  defendre  l'lieroine  contre  aucune  malfaisance. 
Toute  la  France  mainlenanl  a  pour  la  Liberatrice 
les  yeux  de  Paul  Deroulede  et  de  Joseph  Fabrc. 
Nous  n'avons  rien  de  mieux  a  faire  que  de  croire 
qu'il  en  fut  toujours  ainsi.  Et  je  ne  ferais  meme  pas 
cette  reflexion,  tant  elle  va  de  soi,  si  je  n'y  elais 
oblige  pour  repondre  a  une  interpellation  cordiale 
de  M.  Ferdinand  Buisson. 

M.  Buisson  qui,  d'anciennedate,  il  me  le  rappelle, 
est  partisan  d'une  fete  nationale  de  Jeanne  d'Arc, 
se  tourne  vers  moi  et  m'adresse  une  demande  : 

«  Faites  en  sorte,  me  dit-il,  que  votre  manifesta- 
tion de  dimanclie  en  faveur  de  Jeanne  d'Arc  attire, 
aii  lieu  de  les  refouler,  les  bonnes  volontes  de 
quelque  part  qu'elles  viennent.  Si  Ton  n'est  pas  en 
mesure  de  lancer  d'ici  a  dimanchecet  appel  a  l'union 
sous  la  banniere  de  la  Jeanne  d'Arc  de  tous  les 
Francais,  an  moins  qu'il  ne    soil  dil    aucune  parole 
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tendant  a  la  confisquer  an  profit  dun  parti;  que  ce 
soil,  d'esprit au moins ei  de  ton,  un  commencement, 
une  ebauche  de  la  manifestation  nationale  qui  se 
fera  necessairemenl  d'ici  pen.  Je  demande  a  la  Ligue 
des  Patriotes,  commc  je  demanderais  a  la  Ligue  des 
Droits  de  V Homme,  de  s'effacer  un  pen  devanl  la 
Ligue  francaisc.  » 

Ah  !  Buisson,  vousparlez  comme  un  vieux  ligueur, 
et  pour  vous  satisfaire  nous  n'avons  qu'a  continuer 
d'agir  el  dc  penser  commc  nous  avons  toujours  fait. 
Vous  rappellerai-je  le  discours  admirable  prononce 
le  8  mai  1909,  au  banquet  de  la  Ligue  des  Patriotes 
a  Orleans '  ?  Et  la  dcrniere  fois  que  le  grand  patriotc 
a  paru  en  public,  au  terme  dc  la  marche  heroi'que 
qu'il  s'imposa,  en  depit  dc  son  coeur,  du  Quand 
mimede  Mcrcie  a  la  Jeanne  d'Arc  de  la  place  Saint- 
Augustin,  ce  fut  pourccouter  l'hommage  a  Tliero'ine 
qu'il  m'avait  demand^  de  prononccr  a  sa  place  : 

«  II  n'y  a  pas  un  Francais,  m'ecriais-jc  alors.  avec 
l'approbation  de  noire  chcl'  cl  dc  nos  amis,  il  n'y  a 
pas  un  Francais  dont  Jeanne  d'Arc  ne  satisfasse  les 
venerations  profondes.  Chacun  de  nouspeut  person- 


i.  Hommage &  Jeanne  d'Arc.   Bloud,   6diteur,  une  brochure  a  dix  cen- 
times. 
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nifier  son  ideal  en  Jeanne  d'Arc.  Elle  est,  pour  les 
royalistes,  le  loyal  serviteur  qui  s'elance  a  l'aide 
de  son  roi  ;  pour  les  cesariens,  le  personnage  provi- 
denliel  qui  surgit  quand  la  nation  en  a  besoin;  pour 
les  republicans,  l'enfant  du  peuple  qui  depasse  en 
magnanimite  toutes  les  grandeurs  etablies  ;  les 
revolutionnaires  eux-memes  la  peuvent  mettre  sur 
leur  etendard  en  disant  qu'elle  est  apparue  comme 
un  objet  de  scandale  et  de  division  pour  etre  un 
instrument  de  salut.  Aucun  parti  n'est  etranger  a 
Jeanne  d'Arc,  et  tous  les  partis  ont  besoin  d'elle. 
Pourquoi  ?  Parce  qu'elle  est  cette  force  niysterieuse, 
cette  force  divine  d'ou  jaillit  l'Esperance...  » 

Voila  dans  quels  termes  nous  avons  toujours  servi 
la  Vierge  lorraine,  essay  ant  de  lui  apporter  la 
louange  de  tous,  de  ceux-la  m£me  dont  la  voix  se 
taisail,  stirs  que  nous  etions  qu'un  jour  leur  cceur 
les  obligerait  a  rompre  le  silence,  et  que,  par-dessus 
les  compartiments  des  partis,  ils  se  hausseraient  au 
point  de  vue  francais  quand  la  necessite  du  salut 
public  les  y  contraindrait. 

L'union  sacreeest  faite.  Elle  entrainera  l'adhesion 
a  la  fete  nationale  de  Jeanne  d'Arc.  Viviani  ne  s'en 
est  pas  rendu  compte  en  decembre.  II  m'a  demande 
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d'ajourner  ma  proposition.  Mon  expose  des  motifs 
aurait  du  pourtanl  le  persuader  : 

«  II  y  a  longlemps,  disais-je  a  mes  collegues,  que 
nous,  Francais,  nous  aurions  du  nous  parer  davan- 
tage  de  Jeanne  d'Arc...  Nous  le  desirions  tous,  — 
alors  pourquoi  ces  lenteurs?...  J'ecarte  les  pctiles 
exj)lications  tirees  dc  l'esprit  ombrageux  des  partis... 
Nous  attendions  une  occasion  parfaite,  nous  atten- 
dions  d'etre  plus  surs  de  notre  accord  profond.  les 
uns  avec  les  autres,  et  de  notre  accord  avec  cette 
haute  figure.  Quelque  chose  nous  avertissait  de  ne 
pas  nous  presser,  et  qu'une  heure  elue  sonnerait, 
une  de  ces  heures  magnanimcs  qui  portent  en  elles 
la  vertu  de  hausser  tous  les  esprits  et  de  reconcilier 
les  cceurs.  Elle  est  venue,  cette  heure  victorieuse. 
Soudain,  nous  avons  eu  la  seance  parlementaire  du 
4  aoiit,  le  pacte  dc  l'union  sacree,  la  mobilisation 
ardente  et  bien  ordonnee  comme  le  Chant  du  Depart, 
et  puis  par  milliers  onl  eclate  sur  tous  nos  champs 
de  balaille  ces  actes  d'heroi'sme  et  de  sacrifice  donl 
les  mises  a  l'ordre  du  jour  de  l'armee  ne  nous  peuvent 
garder  qu'une  faible  partie...  Saisissons  cette  minute 
sacree...  » 

Tel  est  1'  expose  des  motifs  de  la  proposition  en 
faveur  d'une  fete  nalionale  de  Jeanne  d'Arc  qu'avec 


72  JEANNE    D'ARC    ET    LES    JEUNES    FILLES    DE    PARIS 

Galli  et  un  certain  nombre  de  mes  collegues  je  vou- 
lais  deposer  en  decembre  dernier.  Viviani  m'a  prie 
de  n'en  rien  faire.  Gertainement  il  obeissait  a  quelque 
prndente  pensee  qui  m'echappe,  el  qui  d'ailleurs 
dut  echapper  a  certains  de  ses  amis,  car  ils  le  felici- 
terent  d'une  maniere  lout  a  fait  inintelligente. 

«  Maurice  Barres,  ecrivirent-ils,  en  pleine  treve 
politique,  n'a  pas  craint  de  manifester  son  intention 
de  proposer  au  Parlement,  la  creation  d'une  fete 
nationale  de  Jeanne  d'Arc.  II  a  fallu  le  bon  sens 
de  Viviani  pour  faire  comprendre  a  Barres  la 
supreme  inconvenance  dune  telle  proposition  dans 
les  circonstances  actuclles.  Si  le  president  du  conseil 
n'etait  pas  inlervenu,  la  France,  grace  a  une  ma- 
noeuvre jesuilique  et  en  vertu  de  «  1'union  des  par- 
tis »,  etait  irremediablement  placee  sous  la  protec- 
tion tutclaire  de  la  visionnaire  de  Domremy.  » 

Ce  fragment  est  extrait  d'un  article  que  j'ai  con- 
serve a  litre  d'ecbantillon  en  me  disant  <pie  tres 
probablement  nous  n'en  verrions  plus  beaucouj)  de 
cet  acabit.  En  effel,  l'idee  de  consacrer  noire  union 
de  1914-1915  par  un  signe  sensible  et  de  la  perpe- 
tuer  dans  une  fete  de  Jeanne  est  en  train  de  conque- 
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rirtous  lesesprits.  Bien  entendu,  I'initiateur,  Joseph 
Fabre,  donnc  son  approbation,  ct  hier  le  Temps  la 
recommandait.  Qui  nc  sent  rpie  rhommage  national 
a  Jeanne  d'Arc  doit  jaillir  lonl  naturellement  des 
angoisses  et  des  enthousiasmes  tie  cello  guerre  el 
qu'aux  pieds  de  cede  protectrice  nous  voulons 
sceller  noire  reconciliation  ct  prononcer  la  louange 
de  la  France  eternelle. 

L 'intervention  spontanea  des  jeunes  lilies  de  Paris 
va  elre  d'un  grand  etTel.  Le  eulte  de  Jeanne  d'Arc 
auquel  doivent  collaborer  la  religion,  le  patriotisme, 
la  poesic  el  l'esprit  guerrier  nc  serait  pas  complet 
s'il  y  manquait  le  cortege  des  femmes. 

Le  28  terrier  dernier,  les  consents  de  la  classe 
1916  deposcrcnl  devant  la  Jeanne  d'Arc  de  la  place 
des  Pyramides  unc  couronne  portant  cettc  inscrip- 
tion :  t<  Ardemment  comme  toi  nous  aimons  la 
patrie,  el  nous  combat trons.  »  C'esl  une  meme  cou- 
ronne que  pourronl  deposer,  dimanche,  les  jeunes 
lilies  qui  font  appcl  a  la  Ligue  des  Patriotes  avee 
cette  inscription  :  «  Ardemment  comme  toi  nous 
aimons  la  patrie,  et  nous  nous  devouerons  aux  bles- 
ses. »  Vous  rappelez-vous  un  des  innombrables  Epi- 
sodes, de  la  plus  pure  beaute,  qui  composenl  sa  vie? 
Sur  le  champ  de  bataille  de    Patay,    la   guerriere 

Jeanne  d'A  re.  'u 
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transformee  en  fille  de  charite  soutint  dans  ses  bras 
la  tete  d'un  blesse  anglais,  et  l'encouragea,  l'assista 
dans  son  agonie.  Quelle  image  de  la  France!  Quel 
lemoignage  sur  notre  race  genereuse,  surces  hautes 
ames  franchises  sans  peur  et  sans  reproche ! 

Jeanne  d'Arc  est  une  force  vive,  digne  de  reprC- 
senter  bien  autre  chose  encore  que  notre  reconcilia- 
tion nationale.  Cette  personne  surhumaine,  toute 
pleine  d'une  pitie  divine,  nous  devons  Fopposer  a 
l'indigne  surhomme,  d'une  ferocite  diabolique,  ou 
se  complait  aujourd'hui  la  Germanic  Qu'elle  soit  un 
etendard  au-dessus  des  peuples  unis  pour  le  triomphe 
de  la  civilisation ! 


14  mai   1915. 


LE  COMBAT  ETERNEL 

JEANNE    DARC 


LE    COMBAT    ETERNEL 


DE 

JEANNE  D'ARC 


La  figure  sublime  de  Jeanne  d'Arc,  loute  la  jour- 
nee  d'hier,  a  domine  la  vie  de  Paris.  Les  lleurs  se 
sont  accumulees  autour  de  ses  slalues,  et  les  prieres 
autour  de  ses  aulels.  Au  milieu  d'une  immense  sym- 
pathie  populaire,  la  Ligue  a  porte  sa  couronue  place 
des  Pyramides,  au  lieu  que  la  guerriere  arrosa  de 
son  sang. 

La  delegation  anglaise  nous  precedait  immedia- 
temenl.  Elle  venait  apporter  en  termes  clairs  au 
genie  de  Jeanne  l'hommage  que  deja  Sliakesj)eare, 
presque  involonlairement,  lui  rendait,  quand  il  faisait 
dircariieroiuc.  qu'il  delestait  encore  ee  mot  sublime  : 
«  Si  mon  corps  el  le  sacrifice  de  nion  sang  ne  suf- 
lisent  pas.  eh  bien  !  prenez  mon  anic.  Mon  corps, 
mon  ame,  lout,  pour  que  I'Anglelerre  n'ail  pas  le 
dessus  sur  la  France.  »  C'esl  dans  cedrame,  pourtant 
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injurieux,  cV  Henry  VI,  assezpauvre  piece  d'ailleurs, 
que  commence,  que  se  peut  entrevoir  Fadh6sion  de 
l'Angleterre  au  culte  de  Jeanne.  Shakespeare  avait 
Fame  trop  haute  pour  meconnaitre  completement  la 
martyre.  Mais  c'est  au  cours  de  cette  guerre-ci  que 
l'Angleterre  donne  son  adhesion  parfaite  a  notre 
liberatrice.  Aujourd'hui,  Jeanne  devient  l'line  des 
forces  qui  agissent  sur  l'Angleterre,  qui  vont,  dans 
une  certaine  mesure,  l'aider  et  nourrir  son  ame. 

Le  president  de  la  Ligue  n'avait  a  dire  que  trois 
mots  :  «  Patriotesde  tous  les  partis,  nous  apportons 
notre  hommage  a  Fheroine  qui  sauva  la  patrie.  Bien- 
tot,  —  nous  en  avons  plus  que  Fesperance,  la  certi- 
tude, —  bientot,  nous  celebrerons  autour  d'elle 
la  fete  de  Funion  sacree  et  la  commemoration  eter- 
nelle  des  victoires  de  1914  et  1915.  Gloire  aux  sol- 
dats  de  la  France,  dont  Jeanne  d'Arcestlapatronne.  » 
La  place  des  Pyramides  et  les  rues  voisines  etaient 
pleines  d'un  public  unanime,  souleve  par  Fenthou- 
siasme  de  ces  sortes  de  miracles  qui,  depuis  dix  mois, 
transfigurent  la  France.  Les  femmes,  des  bouquels 
a  la  main,  etaient  venues  par  milliers  a  FAppel  des 
jeunes  fdles  de  Paris  que  nous  avons  eu  Fhonneur 
de  publier. 

Toutes  ces  meres,  ces  filles,  ces  sceurs,  ces  fian- 
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c6es,  serendaient  compte,  sans  aucun  doute,  que  sur 
cette  place  ou  elles  se  pressaient,  cette  belle  statue, 
cette  jeune  lille  tout  en  or,  a  reellement  vecu,  a 
souffertexactement  dela  mememanierequesouffrenl 
nos  soldats  pres  de  leurs  tranchees.  Elle  fut  blessee 
comme  eux,  (Vendue  ;i  terre  comme  eux. 

Vous  vous  rappelez  ce  que  fut,  il  y  a  cinq  siecles, 
la  scene  tragique.  G'etait  apres  le  sacre  de  Reims. 
En  depit  des  pacifistes  de  ce  temps-la  qui  jugcaient 
que  les  succes  obleuus  etaient  assez  grands,  qu'il 
fallait  se  contenter  du  petit  royaume  de  Bourges  et 
laisser  l'ile  de  France  aux  Anglais,  Jeanne  d'Arc 
avail  entraine  l'armee  sous  les  murs  de  Paris.  En 
personne,  elle  donna  l'assaut  a  la  porte  Saint-Honore\ 
franchit  le  premier  fosse"  plein  d'eau  profonde  et  se 
trouva  vers  cinq  heures  du  soir,  avec  quelques-uns 
de  ses  gens,  devant  un  second  fosse"  qui  la  separail 
des  murailles.  Que  se  passa-t-il  alors  ?  Une  scene 
des  tranchees,  que  nous  connaissons  par  un  des 
ennemis  de  Jeanne  et  de  la  France,  le  mysterieux 
bourgeois  de  Paris  : 

«  La,  dil-il,  etait  leur  Pucelle,  avec  son  etendard, 
sur  le  dos  d'ane  entre  les  deux  fosses,  qui  criait  a 
ceux  de  Paris  :  <(  Rendez-vous,  de  par  Jhesus,  a  nous 
autres,  et  vite,  car  si  vousne  vous  rendez  pas  avant 
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qu'il  ne  soit  nuit,  nous  y  entrerons  par  force,  le 
vouliez  ou  non,  et  tous  serez  mis  a  mort  sans  merci.  » 
—  «  Voire,  dit  un,  paillarde  !  ribaude  !  »  Et  tira  de 
son  arbalete  droit  a  elle  et  lui  perca  la  jambe  tout 
oultre.  » 

Jeanne  resta  etendue  jusqu'au  soir  sur  le  re  vers 
du  fosse,  ne  cessant  pas  d'exciter  ses  gens  a  l'assaut. 

Voila  un  beau  recit  du  quinzieme  siecle  et  je  ne 
resiste  pas  au  desir  de  mcttre  tout  a  cote  un  recil 
d'aujourd'bui,  une  page  loute  chaude  encore  de  la 
bataille  d'Arras,  que  m'envoie  mon  ami  Maurice 
Toussaint,  bon  ecrivain  lorrain  et  vaillant  caporal 
qui  fut  blesse"  dans  l'assaut  : 

«  Or  done,  le...  au  soir,  apres  que  l'aumonier  eut 
beni  notre  bataillon  qui  devait,  le  premier  des  trois, 

monter  a  l'assaut  des  tranchees  allemandes 

nous  nous  mimes  en  route. 

a  La  nuit  etait  claire  et  nous  accomplimes  de 
gaiete  de  cceur  les  donze  kilometres  qui  nous  sepa- 
raient  des  premieres  lignes.  L'artillerie  frangaisc 
tirait  et  d'heure  en  heure  son  tir  augmentait  d'inten- 
site.  J'ai  su  depuis  que  onze  cent  cinquante  pieces 
avaient  a  battre  en  largeur  une  zone  de  1 5  kilometres 
et  en  longueur   cinq  a    six  environ.    Quand   nons 
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fumes  dans  le  boyau  d'acces  de  premieres  lignes, 
que  nous  avions  creuse  nous-memes  les  jours  pre- 
cedents, c'elail  l'aube.  A  six  heures  du  matin,  la 
canonnade,  qui  n'avait  pas  cesse  depuis  la  veille  a 
neuf  heures  clu  soir,  sc  til  entendre  plus  forte,  et, 
jusqu'a  dix  heures,  ee  fut  un  bombardement  par  tir 
rapide  :  le  nombre  d'obus  a  tirer  dependait  des 
objeclifs  et  des  calibres.  Quel  terrifiant  spectacle  ! 
Avec  les  mines  que  le  genie  faisail  eclater,  vous 
auriez  cru  que  la  terre  entr'ouverte  faisait  jaillir 
des  torrents  de  feu. 

«  Nous  devions  marcher  h  l'assaut  au  pas,  niais 
pas  tout  de  suite.  Le..'  d'infanterie qui  devait  parlir 
avant  nous  et  declanchcr  le  mouvemenl  ne  quitta 
les  (ranchees,  par  un  boyau  souterrain,  qu'a  deux 
heures  du  soir.  Laplupart  des  compagniesdece  regi- 
ment franchit,  sans  un  coupdefusil  des  Bodies,  les 
trois  premieres  lignes  :  niais  une,  malheureusement 
-  celle  derriere  laquelle  la  noire  devait  marcher  — 
se  Irouva  arrctec  par  le  feu  de  trois  mitrailleuses 
placecs  en  premiere  ligne,  que  not  re  arlillerie 
n'avait  pas  delruitcs.  et  (pie  nos  avions  non  plus, 
n'avaient   pas  reperees.   Pour  eviler  le  memc  soil 

que   celui   de   nos  camarades nos 

officiers  nous  lirenl  effectuer  a  plat  ventre  un  mou- 

Jeanne  d'A  >c  1 1 
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vement  tournant  par  la  route ,  de 

facon  a  prendre  les  mitrailleuses  a  re  vers.  C'est  a  ce 
moment-la  que  jefus  avecmes  camarades,  le  temoin 
impuissant  d'un  spectacle  honteux  de  la  part  des 
Bodies :  deux  pauvres  blesses  du  e,  en  train  de  se 
faire  leurs  pansements  entre  eux,  furenl  vis6s  par 
les  mitrailleuses  boches,  tues,  arros^s  de  petrole  et 
brilles  par  une  grenade,  lancee  sur  eux.  Pour  en 
revenir  a  mon  sujet,  nous  dumes,  provisoirement, 
renoncer  a  notre  but,  car  outre  que  les  Boches  com- 
mencaient  a  nous  «  sonner  »  pour  de  bon,  la  nuit 
approcbait  et  il  nous  fallait  occuper  les  tranchees  et 
les  boyaux  boches,  et  les  mettre  en  defense  pour 
parera  toutecontre-attaque.  Aucune  ne  se  produisit : 
l'ennemi  se   borna  a  tirailler  et  a  lancer  des  fusees. 

«  Le  lendemain  matin,  alors  que  nous  prenions 
nos  dispositions  pour  cerner  les  mitrailleuses  boches, 
un  avion  repera  le  boyau  ou  nous  avions  passe  la 
nuit  et  nous  fumes  soumis  a  un  bombardement 
intense.  C'est  a  ce  moment  que  je  fus  blesse\ 

«  Tandis  que,  sur  le  coude  gauche,  sous  les  obus 
et  sous  les  balles,  je  me  trainais  au  poste  de  secours 
du  e,  je  vis  les  trois  mitrailleuses  que  pendant 
ce  temps  mes  camarades  avaient  prises  et  exposees 
bien  en  vue  sur  la  tranchee. 
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Ici    mes    souvenirs   de    bataille    s'arretent,   mais 

vous  ne  sauriez  trop  insisler  sur  la  volonte  qui  nous 

enflammait  lous,  sur  l'attitude  du     e  corps   et   sur 

les  Boches  qui  criaient  :  «  Kamarad  »,  en  se  voyant 

zigouilles.» 

Quel  vaillant  recit  !  Je  peux  bien  dire  des  main- 
tenant  ce  que  l'histoirc  ecrira  :  nos  soldats  depassent 
leurs  devanciers  des  plus  grandes  epoques.  lis  ont 
racharnement  a  vaincre  qui  animait  la  guerriere 
lorraine  el  qu'elle  avait  bien  du  mal  a  communiquer 
a  ses  compagnons  d'armes.  Aujourd'hui,  nous 
sommes  tous  reconcilies  par  lc  danger  et  par  I'admi- 
ration  et  Tamitie  que  nous  inspirent  nos  ofliciers  et 
nos  soldats.  Mais  au  temps  de  Jeanne,  il  n'en  allait 
pasainsi  :  «  Paillarde,  Ribaude  »,  vous  avezenlendu 
ces  injures,  que  du  baut  de  la  courtinc  lui  jetait  l'ar- 
cher  parisien.  Elles  ont  retenti  quatre  siecles. 

Durant  quatre  siecles,  des  Francais  ont  traite 
rheroi'ne  de  simula trice,  d'ballucinee,  que  sais-je 
encore  de  pis.  II  a  fallu  les  Iravaux  de  Quicherat  et 
les  textes  meraes  du  proces.  Mais  l'ceuvre  de  repa- 
ration n'est  pas  achevee.  Hier,  il  y  avail  encore  des 
gens,  comme  Tardier  parisien  de  la  porte  Saint- 
Honore,  qui    la    repoussaient  el  la   prenaient  pour 
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cible.  J'ai  vu  et  enlendu  combattre  Jeanne  d'Arc  au 
Palais-Bourbon. 

Pendant  huit  annees,  j'ai  fait  partie  a  la  Chambre 
d'une  commission  chargee  d'examiner  Finstitulion 
d'une  fete  nationale  de  Jeanne  d'Arc.  A  la  mort  de 
M.  Aynard,  on  m'avait  fait  l'honneur  de  me  confier 
le  rapport.  Des  les  premieres  seances,  il  apparut 
avec  evidence  qu'un  certain  nombredescommissaires, 
n'osant  se  declarer  tout  liaut  contre  l'opinion  gene- 
rale,  utiliseraient  tous  les  moyens  obliques  pour  faire 
echouer  le  projet.  «  Nous  sommes  des  homines  po- 
litiques,  disaient-ils,  et  nous  devons  examiner  les 
resultats  politiques  de  notre  decision.  »  Entendez  : 
nous  sommes  desproduits  electorauxet  nous  devons 
examiner  la  chose  de  notre  point  de  vue  electoral. 
«  Supposons  qu'elle  soit  institute,  cette  fete  de 
Jeanne  d'Arc!  Dans  nos  villages,  comment  pourra- 
t-on  la  celebrcr  ?  Vous  le  savez  bien,  c'est  a  l'eglise 
qu'elle  aura  son  eclat.  Le  cure  prononcera  en  chaire 
le  panegyrique.  L'instituteur  pourra  bien  essayer 
d'une  conference  ea  et  la,  a  la  mairie.  Kile  ennuiera. 
Au  bout  de  quelques  annees  la  fete  nationale  de 
Jeanne  d'Arc  sera  devenue  l'affaire  de  l'Eglise  toute 
seule  ». 

Pendant  le  proces  de  Jeanne,    a  Rouen,   un  des 


LE    COMBAT    ETERNEL    DE    JEANNE    d'aBC  85 

assistants,  un  lord  anglais,  apres  une  replique  de  la 
prisonnicrc,  ne  pent  se  retenir  de  s'ecrier : 

«  La  vaillante  fille,  que  n:esl-elle  Anglaise  !  » 

Que  n'est-ellc  libre-penseuse!  Que  n'est-elle  franc- 
maconnc  !  C'est  juste  le  cri  que  je  croyais  entendre 
autour  de  moi  dans  la  commission. 

Quel  aveu  d'impuissance  !  Quelle  inintelligence  de 
la  vie  complete  !  Quel  consentement  detestable  a 
une  humanite  depouillee  de  sa  part  heroique  ! 

Nul  de  nos  adversaires,  loulefois,  je  tiens  a  le 
dire  el  redire,  n'eut  un  mot  deplace,  le  moindre  mot 
suspect,  conlrc  la  martyre  elle-meme.  Ribaude  ! 
Paillarde  !  sont  restes  pour  compte  a  quelques  mal- 
heureux.  On  admirait,  on  aimait  la  Pucelle,  mais 
on  redoulait  les  puissances  religieuses  qui  s'exhalent 
du  recit  de  sa  vie,  ces  puissances  qu'il  y  avail  dans 
son  ame  et  qui  la  soulcverenl  si  haut. 

0  misere  d'un  monde  de  dirigeants  qui  meconnail 
les  conditions  de  toute  grande  action  ! 

Heureusement  cette  epoqueesl  passee.  Un  torrent 
d'enthousiasme  et  de  devouemenl  vient  d'emporter 
les  petils  plans  avec  les  petites  gens.  II  fallait  mourir 
ou  favoriser  les  forces  vives.  Aujourd'hui,  les  pa- 
triotes,  c'est-a-dire  tous  les  Franeais,  accueillenl. 
appellent   tous    les   moyens  humains  et    divins  qui 
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peuvent  grandir  chaque  homme  et  l'elever  au-dessus 
de  sa  destinee  quotidienne  :  «  Le  miracle  de  la 
Marne  »,  cette  victoire  ou  la  part  mysterieuse  de 
l'enthousiasme  est  immense,  va  degouter  pour  long- 
temps  notre  nation  d'un  certain  nombre  de  plati- 
tudes st^rilisantes,  et  rendre  cher  a  tous  Tame,  la 
tradition,  les  cceurs  disciplines,  le  souffle  divin  tel 
que  le  revelent  nos  genies,  nos  saints,  nos  heros,  nos 
armees.  C'est  quelque  chose  de  bien  saisissant  dans 
une  journee  comme  celle  d'hier,  l'emotion  de  Paris, 
de  cette  immense  population  si  prompte  a  vibrer 
devant  le  surnaturel  ou  devant  le  surhumain.  Une 
fois  de  plus,  Jeanne  d'Arc  est  en  train  de  triompher 
dans  cette  lutte  que,  de  son  vivant  et  depuis  sa 
mort,  elle  eut  toujours  a  soutenir  contre  les  habiles 
gens,  desireux  d'entraver  sa  mission  eternelle. 

17  mai  1915 
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ln-8     raisin 10  fr. 

Ea  preparation  :  Tomes  ll-Yll.  Correspondence  inedite 
[lesl   tire  15  exemplaires  hollande  a  20  fr. 

CORR  ESP 0  M)  A  NCE     G& N  K R  A  1. 1 •: 
DK    CHATEAUBRIAND 

Publiee  avec  Introduction,  Indication  des  Sources,  Notes  et  Tables  doubles, 

par    L.    THOMAS. 
Tomes  1    avec  un portrait  inedit),  II  el  III   avec  un  portrait  inedit  .  tome   IV    avec  un 

portrail  inedit),  —  Cheque 10  h 

Ins    ,i,,  chacun  100  pages. 

I.  edition  formera  environ  8  volumes  in-8"  auxquels  on  souscrit.  II  esl  lire  en  plus 

ixernplaires  sur  papier  hollande  Van  Gelder  a  20  fr.  le  volume. 

OEUVRES    COMPLETES    DE    STENDHAL 

publiecs  sou-  la  direction  d'Edouard  CHAMPION. 

Avec    en    Appendice    la     Bibliotheque     Slendhalienne. 

..    volumes    m-s-    parus     avec    planches     sur    S5)    el     epuisds. 

R'estcnt  settlement  quelques  exemplaires  sur  hollande 20  fr. 

OEUVRES  COMPLETES  DE  GERARD  DE  NERVAL 

publides  sous  la  direction  d'Edouard  CHAMPION. 
En  15  volumes  in-8""  en  souscription  a  7  t'r.  50  modele  Stendh 

—   I      - 


Abel    LEFRANC 
Profcsseur  de  languc  el  lil  terature  francaise  moderncs  an  College  de  Franco. 

LES    LETTHES     ET     I.ES     10EES    DEPUIS     LA     RENAISSANCE 

Tomb    I 

MAURICE   DE    GUERIN 

D'APBES   DBS   I'UClJIEKTs    INEDITS 

Kilo.  —  Beau  volume  in-8'   ecu,  orne  d'u'n    portrait  grave  sur  bois  par  Jacques 

Beltrand  ot  de  cinq  gravures  el  fac-similes 5  Ir. 

Tome     II 

GRANDS    ECRIVAINS    FRANGAIS 

DE  LA  RENAISSANCE 

Le  I'om'an  d  amour  de  Clement   Marot 

Le    platonisme    et    la   (literature    en    France 

Marguerite  de  Navarre 

Le  tiers  livre  du  «  Pantagruel  »  et  la  querelle  des  fenimes 

.lean  Calvin  —  La  Pleiade  an  College  de  France 

BEAU     VOLUME      IS-8°      BCC      TIRE     PAB      F.     PA1LI.ART     A 

15  exemplaires  sur  Chine 30  Ir.   » 

30  exemplaires  sur  Japon 25  fr.  » 

1 .100  exemplaires  sur  papier  veliu  fin  des  papeteries  Lafuma,  de  Voiron  ....       7  fr.  50 

TOPS     M'MEROTES 

Tomb  III 

ANDRE     CHENIER 

OEUYRES    INEDITES 

PLBL1EES     D'APRES     EES    MANUSCRITS    [ouk.IN.UX 
BEAU     VOLUME     IN-S"    ECU     TIRE    PAR    PHILIPPE    RENOI'ARH    A 

"    10  exemplaires  sur  un  papier  nouveau  dil  papier  de  Monlval  pres  Marly. 

Id  exemplaires  sur  Cliine 30  fr.   » 

30  exemplaires  sur  Japon : 25  fr.   » 

1.100  exemplaires  sur  papier  velin  tin  des  Papeteries  Lafuma,  de  Voiron 7  fr.  50 

TOUS    NUMEMOTES 

OEnvres  inedites  d' Andre  Chenier  :  un  tel  litre  se  passe  de  tout  commentaire,  surtout 
quand  l'editeur  est  l'homme  degoiit  et  le  lettre  qu'est  M.  Abel  Lefranc,  professeur  de 
langue  et  litterature  franchises  modernes  au  College  de  France.  On  trouvera  dans  ce 
volume,  le  fameux  ouvrage  inedit  sur  La  Perfection  des  Arts;  I'Apologie  ;  des  projets 
ct  des  p(ans  depoesie,  Qnadri,  etc.  Des  notes  sur  la  litterature  cliinoise  et  des  extrails  de 
la  litterature persane  rdvelent  un  cote  inattendu  de  notre  grand  poete,  dont  ce  volume 
contient  aussi    des  esquisses   litteraires,  des  pensees  ingenieuses,  des  notes  curieuses'. 

Enrique    LARRETA 

PAROLES     DE    LA    VEILLE 

[n-8 1  fr.  50 


E.  GERARD-GAILLY 
UN  ACADEMICIEX  GRAND  SEIGNEUR  ET  LIBERTIN  AU  XVIP  SIECI.E 

RUSSY-RARUTIN 

SA    VIE,    SES    OEUVRES    ET    SES    AMIES 
1909.  In-8  de  xm-427  pages 6  fr. 

.<  Encore  un  livre  qui  etait  necessaire,  qu'il  fallait  ecrire  pour  faire  connaitre  exacte- 
nient  un  homme  dune  certainc  importance,  appartenant  au  moins  a  la  petite  hisloire 
el  qui  nous  ©tail parvenu  tout  enveloppe  de  ligendes  epaisses.  M.  G.  G.  s'est  charge  de 
ce  soin  et  s'est  acquitte  de  cette  lache  d'une  maniere  solide  et  dune  maniere  ctiarmantc. 
II  nous  a  mis  dans  I  inlimite  de  Bussy-Rabutin,  de  telle  sorte  que  toutes  legendes  ont 
disparu  et  que  la  verite,  maintenant,  sur  ce  personnage  et  sur  ses  aventures  est  abso- 
lument  etablie.  Et  avec  cela  on  ne  pent  pas  avoir  plus  d'esprit  que  M.  G.G.,  plus  de 
bonne  grace  alerte,  plus  d'humour,  plus  de  verve  dans  les  discussions  et  plaidoyers,  ni 
meilleur  style.  Son  livre  est  agreable  aulant  qu'il  est  essentiel.  >. 

Emile  Faoiet.  Heme  des  Denx-Mondes,  1"  Janvier  ]'.<lo. 

Couronne  par  lAcademie  francaise. 


CiiAni.ES      MALI!  HAS 

ANTHINE  V 
D'ATHENES     A     FLORENCE 

Le  voyage  d'Athenes.  —  La  naissancc  de  la  liaison.  Notes  du  Muscc  Britannique.  — 
Figures  de  Qorse.  —  Le  Musee  des  Passions  Humaines  <lc  Florence.  —  Le  retour  el  le 
Foyer.  Notes  de  Provence. 

Nouvellc  edition  revue.   Beau  volume  in-8° 3  fr.  50 

TROIS  IDLES  POLITIQUES 

CHATEAUBRIAND,    MICHELET,    SAINTE-BEUVE 

1912.   5"  edition,   in-80 2  fr. 

LES    GLASSIQUES    FRANCA  IS 
DU    MOYEN    AGE 

publics  sous  la  direction  de  Mario  ROQUES. 

I'.  —  La  Chaslclaiue  de  Vergi,  poeme  du  xm'  siecle,  ed.  par  Gaston    Raynaud,  2*  ed. 

revue  par  Lucien  Foulet  ;  vii-35  pages 0  fr,  80 

2*.  —  Francois  Villon,  CEuvres,  id.  par  Auguste  Longnon,   2'   ed.   revue  par  Lucien 

Foulet  ;  xvnt-132  pages 2  fr. 

3.  —  Gourtois d'Arras,  jeu  du  xm*  siecle,  ed.  par  Edmond  Faral;  vi-3i  pages..     0  IV.  80 
i .   —  La  Vie   de   Saint   Alexis,  poeme  du  \r   siecle,    texte   critique  de  Gaston   Paris  ; 

vi-50  pages 1  fr.  50 

5'.   —  Le  Garcou    el    I'Aveugle,    jeu    du    \iu°    siecle,     ed.    par   Mario    Koques;   vi-18 

pages 0  fr.  50 

6.  —  Adam  le  Bossu,  trouvere  artcsien  du  xiii"  siecle.  Le  .leu  <le  La  Feuillee,  id.  par 
Finest  Langlois  :  xrv-76  pages 2  fr.     i 

7.  —  Les  Chansons  de  Colin  Muset.  id.  par  Joseph  Redier,  avec  la  transcription  des 
melodies  de  Jean  Beck  ;  xm-44  pages 1  fr.50 

S.  —  Huon  le  Hoi.  Le  Vair  Palefroi  avec  deux  versions  de  la  Male  Honte,  par  Huon 
de  Cambrai  et  par  Guillaume,  fabliaux  du  xiii*  siecle,  id.  par  Artur  Langfors  : 
x  \  -68  pages 1  fr.  75 

9.  —  Les  Chansons  de  Guillaume  IX,  due  d'Aquitaine  (1071-1127),  ed.  par  Alfred 
Jeanroy  ;  xix-16  pages 1  IV.  50 

10.  —  Philippe  de  Novare,  Mcnioires  (1218-1213  .  id.  par  Charles  Kolilcr  ;  stxvi-173  pages 
avec  2  cartes 3  fr.  50 

11.  —  Les  Poesies  de  Peire  Vidal,  ed.  par  Joseph  Anglade  :  xn-188  pages 3  fr.  50 

12.  —  Beroul,  Le  lioraan  de  Tristan,  poeme  du  xu"  siecle,  ed.  par  Ernest  Muret; 
xiv-163  pages 3  fr.     » 

I'..  —  Huon  le  Roi  de  Cambrai,  CEuvres,  1.  I  :  Li  Abeccs  par  ekivoche,  Li  -\ve  Maria 
en  roumans,  La  Descrissions  des  Religions,  ed.  par  Artur  Langfors;  xvi-48 
pages 1  IV.  70 

I  i .  —  Gormont  et  Isembart,  fragment  de  chanson  de  gestedu  xu'  siecle,  ed.  par  Alphonse 
Bayot  ;  xiv-71  pages 1  IV.  55 

15.   —  Les  Chansons  de  Jaufrc  Rudel  editees  par  Alfred  Jeanroy;  xiii-37  pages    1  fr.     » 

Emmanuel  PlIILIPOT,  professeur  a  l'Universite  de  Rennes 

LA    VIE  LITTERAIRE   DE    NOEL    DU    FAIL 

GENTILHOMME  BRETON 
1915.  Reau  volume  in-8" 10  fr. 

LE    ROMAN    DE   RENARD 

Par  Lucien  FOULET,  cleve  dipl6m£  de   I'Ecole  pratique  des  llautes  Etudes. 

Fort  volume  in-S°  de  vm-57  i  pages 13  fr, 

BIBLIOTHEQUE    DE  L'INSTITUT  FRANCAIS 

DE    SAJNT-PETERSBOURG 

Tome  I.  —  Le  theatre  <le.  maun  russet  ilea  origines  .1  Oslrovski  [1672-1850),  par 
.1.  Patouillet,  docteur  eg  let  ties.  1912,  in-8",  154  pp 3  IV.  50 

Tome  II.  —  /.'architecture  el&ssique  a  Saint-Pe'lersbourg  a  la  fin  du  XVIII'  siiele,  par 
Louis  Hautecceur,  docteur  es  leltres,  IMI2.  in-8",  119  pp.  el  li  planches  hors 
lexte *  fr.  50 

Tome  III.  —  L'ii  mattredu  ...man  russe  :  toan  Gonfcharov  (1812-1891),  par  Andre"  Maxon, 
docteur  eslettres,  1914,  in-8,  xi-473  pp.,  avec  portrait  el  fac-simile... 10  fr.    • 

r.  ine  IV.  —  Emploi  des  aspects  tin  verbe  russe.  par  Andre  Mazon,  docteur  4s  lettrcs, 
1914,  in-8», xv-275    pp ••■     8  IV.   • 


Maurice  GRAMMONT 

LE   VERS    FRANCAIS, 

SES    MOYENS    DEXPRESSIONS,    SON     HARMON  IK. 

Deuxieme  Edition  refondue  el  augmentee,  in-8°  de  510  pages 12  IV. 

Introduction.  —  Premiere  partie :  Lc  ryllime  considere  comme  moyen  d'expression. — 
I.  L'alexandrin classique.  —  II.  Le  rejet.  — III.  Les  vers  de  douze  syllabes  autres  que 
l'alexandrin  classique  a  qualre  mesures.  A  :  Le  vers  romanlique.  B  :  Pentametres  el 
hexametres.  —  IV.  La  variete  du  mouvemenl  rythmique.  —  V.  Les  poemes  a  mouvc- 
ments  varies. —  A:  Poemes  en  vers  libres.  B:  Poemes  en  strophes  libres.  Deuxieme 
partie  :  Les  sons  consideres  comme  moyen  d'expression.  —  I.  Repetitions  de  phonemes 
quelconques.  —  II.  Les  voyelles.  A:  Voyelles  aigues,  B  :  Voyelles  claires.  C  :  Voyelles 
eclalantes.  D  :  Voyelles  sombres.  E  :  Voyelles  nasales.  —  III.  Les  consonncs. 
A  :  Momcntanees.  B  :  Continues,  C:  Reunion  de  consonnes  diverses.  —  IV.  I. 'hiatus. 
—  V.  La  rime.  —  Troisieme  partie  :  L'harmonie  du  vers  francais.  —  I.  Les  vers  en 
triades.  —  II.  Les  vers  en  dyades.  —  III.  Les  vers  en  tetrades  et  en  hexades.  —  IV.  Les 
vers  en  dyades  et  triadescombinees . — V.  Le  rythme  consonantique.  —  VI.  Vers  imparfai- 
tement  harmonieux.  — VII.  Vers  depourvus  d'harmonie.  — VIII.  Classemenl de quelques 
poetes  au  point  de  vue  de  l'harmonie.  —  IX.  L'harmonie  de*s  vers  de  moins  de  douze 
syllabes.  —  Conclusion.  Tables  et  index.  —  I.  Index  des  principalis  vers,  fragments  et 
po6mes  etudies.  —  II.  Table  analylique.—  1 1 1. Tables  des  di  visions  principales  de  l'ouvrage. 
Couronne  par  l'Academie  franca  ise. 

Gaston   PARIS 

MELANGES     LINGUISTIQl  ES 

I  volume  in-s°.  80n  pages 25  IV. 

MELANGES  DE  LITTERATURE  FRANgAISE  DU  MOYEN-AGE 

Premiebe  partie:  £a  lillerature  francaise  du  moyen-Age.  Vfipopee.  Le  Roman. 

fort  volume  in -v „.  . , 12  IV. 

Deuxieme  partie  :  L'Histoire.  La  Pnesie  lyriqne.  La  titlcrature  du  X  V'  siecle  . 

Fort  volume  in-s1 12  fr. 

LES    SOURCES    DE    L 'ARGOT   AXGIEN 

Par   L.  SAINEAN 

Tome  I":  Des  origines  k  la  fin  du  X \  III  Steele. 

Tome  II  :  Le  XIX"  siecle  (1800-1K50)  . 

Les  deux  volumes  ensemble  in-8°  ecu   Tome   I",   xvi-426  pp.  Tome  II,  470  pp.  . 

Prix 15  fr. 

Appendice  :  Les  classes  daiujereuses  an  XV"  siecle,  par  Pierre  Champion. 
Du  me'me  Auteu'r 

L' ARGOT     ANCIEN     (1485-1850) 

Ses  elements  consUIutifs,  sea  rapports  avec  les  langues  secretes  de  l'Europe  meridionale 

et  de  1'Argot  moderne,  avec  un  appendice  sur  I' Argot  juge  par  Victor  Hugo  et  Balzac. 

Ouvrage  couronne  par  I'lnslitut  .Prix  Volney).  —  Prix 5  fr. 

II.   LONGXOX 

ESSAI    SUR    P.    DE   RONSARD 

Avec  un   portrait 8  fr. 

Couronne  par  l'Academie   francaise. 

Henri  PIU.'XIERES,  docteur  es  lettres. 

L'OPERA   ITALIEN  EN  FRANCE  AVANT  LULLI 

1'n  volume  in-8J  raisin  de  i.n-128    pages  avec  Appendice  musical  rle    32  pages. 

Prix  :  12  francs. 
Couronne^  par  l'Academie  francaise. 

TROISVILLES  DARTAGNAN 

ET 

LES    TROIS    MOUSQUETAIRES 

Par  Jean  de  JAUHGAIX 

Membre  correspondanl  de  l'Academie  Royale  de  I'Histoire,  de  Madrid. 

Nouvelle  edition  augmentee  et  eritierement  refondue 
Beau  volume  in-lii  double  ecu  de  viir-275  pages.   —   Prix  :  4  francs. 
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\i..isiin  COCHIN.  Archiviste  pnleographe. 

LA   CRISE    DE  LHISTOIRE  REV0LUTI0NNA1RE 
TAINE    ET    M.    AULARD 

Mi   »  n  Mi      I  hi  riON,    I'-l  ^  i  l 

1910    Volume  in-8 2ir.  50 


An i in  i-.  CIH  (M  ET,  membre  'I'-  I'lnstitut. 

ORDRES    ET    APOSTILLES   DE    NAPOLfiON 

1798-1815 

Tobae  I.  I'm!  volume  in-8 '  de  inn  pases,  avcc  notes  et  index .  7  fr  50. 
Tome  It.  in-8»,  668  p..  10  fr.  Tome  III,  in-8",  656  p.,  10  fr.  Tome  IA    659  p.,  10   fr 
Ouvrage  complet  et  termini  ;  37  fr.  50 

L'n  mot,  une  phrase  suffit  au  Consul,  a  I'Empereur  pour  exprimer  sa  volonle,  pour 
(.rancher  une  question,  lever  une  difficult^,  prononcer  an  jugement,  apprccier  un  homrae, 
el  certaines  de  ces  apostilles  sont  dea  coups  de  griffc. 

Now*  voyons  hi  Napoleon  dans  son  activite  prodigieuse,  s'occupant  aussi  bien  des 
fourrages  ou  dea  harnais   que  des  plus  hautes questions  de  I Ktat. 

Les  offlciers,  soua-ofQciers  el  snhl.it>  defllent  tons  dans  eel  ouvrage  indispensable  -i 
tout  historien  de  PEmpire  par  les  documents  inedits  qn'il  renferme  en  si  grand  nombrc 

Marcbl  MARK  IN,  professeur  au  College  de  France. 

LA    VENTE    DES    BIEXS    NATIONAUX 

PENDANT    I. A   REVOLUTION 

Ami.-  etude  speciale  des  ventes  dans  les  departments  de  la  Gironde  el  du  <  Hi 

Fori  vol.  in-8"  de   148  pages 10  fr. 

Couronne  par  I'Academie  des  Sciences  morales  et  politiques. 
Cot  ouvrage  fst  excellent  :  solidemenl  documents,  fcrmeraent conduit,  tresclair,  Ires 

vivant,  plein  d'ingenieuscs  vuesde  detail  el  de  vues  generates  precises Aurun  erudil 

ne  travaillera  desormais  cetle  epineuse  question  des  biens nationaux  sans  I'avoir  In  mi 
prealable,  pour  sun  instruction  personnelle  comme  un  cxemplc.  Cost  Ic  pins  grand 
eloge,  il  me  semble,  qu'on  puisse  faire  d'une-ceuvrc  scicnliflque  de  cetle  nature. 

Camille  Bi i.  La  Revolution  franca 

Aimiii,  MARQUISET 

NAPOLEON"    STENOGRAPHIC 

AT  CONSEIL  I'lVl  VI 

1804-1805 

L'n  beau  vol.  petit  in-8* 3  fr.  50 

Napoleon  stinoijnphii .'  C'esl  I'enregislrerncnl  exact  des  stances  duConseil  d'Etal 
presideesen  1804 et  1805  par  I'Kmpereur.  La  pluparl de  ses  paroles  qui  nuns  sont  par- 
venues,  out  &1&  corrigees,  deformees  on  passeesau  polissoir:  ici  nous  avons lc merite  de 
la  precision  el  de  la  verite.  I>  maltre  intervienl  dans  loutea  Ins  discussions,  sue  tons  Irs 
sujets  il  apporte  ses  idees  el  ses  conclusions.  Le  stenographe,  un  ancien  auditeur,  les 
fait  apparaltre  dan-,  leur  realite  saisissante :  la   forme  enesl   nette,   fulgurante,  parfois 

brulaie.  Familier  el  spontane'  au  milieu  de  sou  Conseil,  I'Empereur  m itogue  avec  de 

eclats  de  voix,  dea  apostrophes,  donnant  Libre  cours  a  ses  coleres,  r£pandanl  par  bi 
billons  de  la  flammed  de  la  fiuine.  En   parcouranl  ces  notes   prises  surle  vif,  en  ecou 

tant  ce  debit  hache,  ces  objecti mdements  el  ces  b rasques,  on  entend  vrai 

incut  parler  Napoleon 

UNE    FAMILLE   VIVAROISE 

II  I  s  Mi  Ml  i:  s     [,  "  A  I     |  ||  1    |   i,  |  s    11  M    n  N  I  i  I    s     ISESENPANTS 

Pai    le  Marquis  de   VI IGU  E 

dr  I'Aeadeinie  Fram-aise  el  de  I'Academie  des  Inscriptions  el  Belles  I 
•j  volumes  in-8"  ecu  el  planches 7  t >• 


LES    SOURCES    DE    L'HISTOIRE    RELIGIEUSE 

DH    LA    REVOLUTION 

AUX    ARCHIVES    NATIONALES 

l'n-  Leon  LE  GRAND, serva  leur  adjoint  aux  archives  nationales, 

In-8°  carre  de  210    pages 3fr.  50 


LES   ORIGINES  DE  LINFLUENCE   FRANCAISE 

EN     ALLEMAGNE 

Etude  sur  l'histoire  comparee  de  la  civilisation  en  Prance  ct  on  Allomagne 
pendant  la  periode  precourtoise  |950-1150), 

Par  Louis  REYNAUD, 
Docteures  lettres,  mallre  de  conferences  a  l'Universite  de  Poitiers, 

Tome  PREiuiEn 

L'OFFENSIVE  POLITIQUE  ET  SOCIALE  DE  LA  FRANCE 

1  volume  in-8°  raisin  de  xxxix-547  pages 12  fr. 

Premiere  Partie.  Les  idees  et  les  amies  francaises  a  l'assaut  del'Empire  allemand. 

—  Chapitre  I"r.  —  Naissance  d'un  etat  politique  ct  dun  ideal  rcligieux  nouveaux  en 
France.  L'anarehie-mere.  La  reaction  politique  coritre  Vanarchie ;  la  feodalite.  La  reac- 
tion morale  contre  Vanarchie  :  Cluny.  Association  de  la  feodalite  francaise  el  de  Cluny. 

—  Chapitre  II.  —  La  persistance  du  regime  carolingien  en  Allemagne  et  sa  destruction 
par  Cluny  et  la  feodalite  francaise.  Granite  moindre  de  Vanarchie  en  Allemagne.  Itetour 
de  I' Allemagne  a  la  politique  caroling ienne.  Stagnation  de  la  feodalite  et  UEgliseen 
Allemagne.  La  penetration  de  Cluny  dans  VEmpire.  Vinsurreclion  des  idees  cluni- 
siennes  contre  VEmpire.  La  victoire  de  Cluny  et  de  la  feodalite  francaise  sur  VEmpire. 

Seconds  Partie.  La  renovation  sociale  de  l'Allemagne  par  ['influence  francaise.  — 
Chapitre  I". —  Formation  d'un  nouveau  type  social  en  France. L'orienlalion  des  institu- 
tions feodales.  Elaboration  d'nn  ideal  moral  par  la  feodalite  francaise.  La  christianisation 
de  Videal  feodal.  —  Chapitre  II.  —  L'immobilite  de  la  societe  allemande  et  les  pre- 
mieres conquetes  tie  t'ideal  franeais.  La  routine  mililaire  en  Allemagne.  Absence  d'evo- 
lution  morale  en  Allemagne.  La  France educatrice  et  liheratrice  de  la  ■•  noblesse  »  alle- 
mande. 

HISTOIRE     DES     PREMIERS    ESSAIS 

DE 

RELATIONS    ECONOMIQUES   DIREGTES 

ENTRE  LA  FRANCE   ET   L'ETAT  PRUSSIEN 

PENDANT  LE  REGNE  DE  LOUIS  XIV  (1043-1715) 

Par  P.  [BOISSONNADE, 

Pjofesseur  a  la  faculte  des  lettres  de  l'Universite  de  Poitiers,  correspondanl  del'Institut. 
1  volume  in-8°  raisin  de  vi-48  i  pages 12     fr. 


M.  WILMOTTE,  professeur  a  l'Universite  de  Liege  (Bordeaux). 

LA    CULTURE   FRANCAISE    EN    RELGIQUE 

Lc  pass<5  litteraire.  —  Les  conflits  linguistiques.  —  La  sensibility  wallonnc, 

Timagination  tlamande. 

I   vol.   in-8°    ecu  de   xu-370  pages.  Prix 3  fr.  50 

Abel    MANSUY 

LE     MONDE     SLAVE 

ET 

LES    CLASSIQUES    FRANCAIS 

jxvi"  et  xvn0  siecles) 
1912,  in-8° 10  fr. 


L'INFLUENCE    DE    LA    LANGUE    FRANCAISE 

EN     HOLLANDE 

DAPRES   LES  MOTS   EMPRUNTES 

Lemons   faites  a  l'Universite  de  Paris  en  janvieu   1913 

Par  J.-J.  SALVERDA  de  GRAVE, 

Professeur  a  l'Universite  de  Groningue. 

I  vol.  in-16,  175  pages 3  fr. 
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LA    LfiGENDE    DE    LA    MORT 

CHEZ  LES  BRETONS  ARMORICAINS 

Par  Anatole  l.i   BRAZ 

Avec  des  notes  Bur  les  croyanccs  analogues   chei  les  imt i  l-^  peuples  cclliques. 

Par  Georges  DOTTIN,  professeur  i<  I'Univcrsite  de  Rennes. 

.'  forts  volumes  petil   iu-S°,  ensemble 10  fr. 

c.u.  LE  GOFFIC 
LA  BRETAGNE  ET  LES  PAYS  CELTIQUES 

L'AME    BRETONNE 

NOUVBLI.E    8D1TIOH 

I",  2*  series  illuslreee,  chaque 3  fr.  50. 

3'    serie 3  fr.  50 

Dans  ces  nouvelles  editions  complctement  refondues  etenrichies  d'un  nouveau  tome 
incdit,  c'esl  tout  le  passe  de  la  vieille  pdninsule  armoricaine,  moeurs,  traditions, 
croyances,  litterature,  etc.,  qui  nous  est  presents  en  une  synlhesc  puissante.  I.  art  brc- 
lon,  si  original:  y  a  sa  place  pries  de  I  o  it  dramatique,  d'un  archaismesi  savoureux.  Le 
pretre,  le  barde.  le  soldat  son  I  etudics.dans  des  monographies  speciales.  De  fins  et  deli 

cats  portraits  (Ernest  Renan,  Henriette   Ren.in.    Jules  S in,  II.  de  La  Villemarqu£, 

K.-M.  Luzel,  N.  Quellien,  Emile  Souvestre,  I'amiral  Reveilliere,  Jean-Louis  Hamon, 
Gustave  Geffrey,  Yann  Nibor,  Jaffrennou-Taldir,  etc.  .  achevent  >ie  nous  renseigner  sm 
les  caracteres  essentiels  de  I'.lme  bn'tanne. 

Le  livre  de  Charles  Le  Gofiie,  qui  s'esl  mi  decerner  par  I'Acaclcmie  francaisc  I 
ses  plus  hautes  recompenses,  le  prix  Nee,  reserve  a  «  I'auteur  de  1'ceuvre  la  |>lu>  origi- 
nate comme  forme  et  conime  pensec  •>.  ce  livre   ne  fait  pas  seulemenl  aimer  la  Bretag  m 
il  l'cxplique.  m 

CbariiES  GENIAUX 

LA    BRETAGNE    VIVANTE 

1912.    Iu-12 3  fr.  50 

I.  La  Bretague.  —  II.  Le  Communisme  rural  au  Pays  Gallot.  —  III.  La  Vic  bretonne.  — 
IV.  Les  Rebouteurs.  —  V.  Magrciens  et  Sorciers.  —  VI.  Le  Culte  de  la  Mort.  — 
VII.  Les  Artisans  bretous.  —  VIII.  Le  Mobilier  breton.  —  IX.  Les  Pecheurs  sardi- 
niers.  —  X.  Le  Rctour  ties  Islamlais.  —  XL  Les  Sam  eleUl'S  bretons.  —  XII.  I.  Knlanl 
breton.  —  XIII.  Proclamation  de  la  Revolution  dans  un  village  morbihannais.  — 
XIV.  Chez  les  Bigoudens.  —  XV.  Le  Pardon  de  Saint- Jean-du-Doigt.  —XVI.  Ploerme 
et  Josselin. —  XVII.  Le  Golfe  du  Morbihan,  —  XN'1 1 1 .  Au  pays  desChupens  blancs. 


Le  Cardinal  MATHIEU,   do  I'Academie  francaisc. 

L'ANGIEN  REGIME  EN  LORRAINE  ET  BARROIS 

1698-1789 

1007,  in-8" 7  fr.   5 

Cinquieme   edition,    augmentce  d'un  episode  de  la  Revolution  en  Lorraine.       Un 
meilleurs  livres  sur  i'hisloire  des  provinces   sous  1'ancien  regime  est  certainement  celui 

que  publia  en  ls~s  I'abbe  Mathieu II  etait  epuise'  depuis  longtemps.  »  Le  voici  rdim 

prime  «  et  complete par  une  excellente  bibliographie   due  a   M.  Pierre  lioye II 

faut  remercier  le  cardinal  M.  de  nous  avoir  donne  une  nouvelle  edition  de  son  livre. 
capitate  dans  not  re  histoire  provinciale  du  xvnr  sieclc.  »  Ph.  Sagnac  Revue  d'histoire 
moderne,  t.  IX,  n«  3,  p.  30-". 

OEUVRES   ORATOIRES 
LETTRES    PASTORALES   ET    DISCOURS    ACADEMIQUES 

Tome  I".  Avec  un  avanUpropos,    un  porlraitel   le  discours  prononcd  aux  obseques  par 

Maurice  Banes,  de  I'  Academic  francaise, 

l'.HO,  beau  volume  in-8°  et  portrait 6  fr. 

OEUVRES    DIVERSES 

MELANGES  HISTORIQUES  ET  LITTERAIRES,  SERMONS 

DISCOURS  DE  GIRCONSTANCES 


1912,  in-8° 


6  n 


PRIX    DE    L'INSTITUT 

PRIX    JEAN     REYNAUD     (10.000     fr.j     1914 

DECERNK  AL   TRAVAIL  I.K  PLUS   MER1TANT   DEPUIS  CINQ   ANS 


ACADEMIE     FRANCAISE 
.1.     BEDIER  ,    professeur    au    College    de    France. 

LES    LEGENDES   EPIQUES 

i    volumes  :  Tonic  1 ",  petit  in-8",  5  fi'.  Tome  II,  petit  in-S",  5  fr 
Tomes  III  et  IV.  jn-8°,  eliaque,  8  fr. 

DEJ A    COI  TION'NK    Oil    GRAND    PI\1X    GOBENT 

PRIX     JEAN     REYNAUD     (10.000     fr.)     1915 

DECERNS  AU   THAVAIL  LE  PLUS  MER1TANT  DEPUIS   CINQ  ,'ANS 


ACADEMIE     DES     INSCRIPTIONS     ET     BELLES-LETTRES 
ATLAS  LINGL  ISTIQUE  DE  LA  FRANCE 

Par  J.  GILLIERON  el  E.  EDMONT 

:to  fascicules  de  50  carles  cliacun:  cliaquc  carle  est  consacree  a  un  mot  on  &  im  type 
inorphologique 875  fr. 

Couronne  par  I'Acadeniie  des  Inscriptions  et  Belles-Letlres  prix  Chavee) 

Supplement  :  Alias  lingiiistique  de  la  Corse.  3  lasc.  parns  (sur  to)  Cliaque..     25  fr. 

Citons  quelques-uns  des  precieux  eloges  qui   vinrent  encourager  cette  publication. 

>'...  Nous  avons  sousles  yeux  la  premiere  livraison  del' Atlas  linguistique  de  la  France, 

par  MM.  J.    Gillieron  et  E.   Edmont,  contenant  les  50  premieres  cartes  qui  component 

cet  immense  ouvrage.  Elles  juslifient  tout  ce  qu'on  pouvait  attendre  comme  methode  et 

comme  resultat.  »  Gaston  Pahis    Romania). 

«  L' Atlas  economise  le  temps  du  savant  en  lui  apportant  it  pied  dVeuvre  les  maleriaux 
dontila  besoin  pour  ses  speculations.  N'cst-cc  rien,  que  de  pouvoir  instanlanemenl. 
grace  a  une  carte  qu'on  embrasse  dun  coup  d'ceil,  trouver  et  grouper  sous  la  me  me  idee 
un  millier  de  formes  dont  la  recherche  dans  les  lexiques  speeiaux  de  chaque  region 
demandcrail  un  loisir  enorme  ?  Mais  ce  n'est  la  que  son  moindre  avantage.  Le  butin 
scientifique  n'y  est  pas  seulement  facile  a  recueillir,  il  y  est  infiniment  plus  riche  que 
partout  ailleurs,  car  beaucoup  de  fails  interessants  y  sont,  si  je  ne  me  trompe,  releves 
pour  la  premiere  fois.u  A.  Thomas  (Journal  des  Savants). 

PRIX  GOBERT  (9.000   fr.) 

LE     MORCEAU     LE     PLUS    ELOQUENT    DE     L'HISTOIRE    DE    FRANCE 

Pierre  CHAMPION,  archiviste  paleographe. 

FRANCOIS   VILLON-,    SA   VIE   ET    SON    TEMPS 

Deux  volumes  in-8"  de  la  Bibliotheque  du  XV'  siecle,  avec  19  planches  hois 
lexte 20  IV. 


P.  CHAMPION 

LA    VIE    DE    CHARLES    DORLEANS 

1911.  Avec  to  phototypes  hors  toxte 15  fr. 
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